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(Suite.) (1) 


-Les chlorures alcalins ont été recommandés : . 

1° Par M. le docteur Payen, pour le nettoiement et l’assainis- 
sement des maisons (2); 

2° Par M. Sendé, docteur en médecine à Surgères (Charente- 
Inférieure), 1831, dans le traitement des plaies avec suppuration, 
faisant le pansement à l’aide de la charpie ; 

30 Par M. le docteur Mène, contre les ulcères vénériens ; 

‘ke Par M. le docteur Reveillé- Parise , dans tod affections ty 
phoides; 

50 Par M. le docteur Richet, chirurgien au 4° dragons, dans le 
traitement de la fièvre typhoide ; 

6° Par M. le rédacteur du Bulletin général de Ae 
(1839), dans le traitement des brolures et des ulcères ; 


= 


(4) Voir notre numéro de décembre 1860, et nos numéros de janvier, 
février, mars, avril, juin, juillet, août, septembre ct octobre 1861. 
(1) Consulter, pour les détails, les tables du Bulletin général de 
thérapeutique de Miquel et du doctéur Debout. 
4° striz. VL, L6 
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7° Par M. le docteur Eisenmann, dans le traitement de la va- 
riole et de la varioloïde, 1839; | 

8° Par M. le docteur Labarraque, contre la fièvre typhoïde, 1841; 

9° Par M. le docteur Aran, contre la gangrène du poumon, 
1856 (guérison); 

100 Par M. le docteur Henriotte, contre la gengivite ulcéreuse 
chez les enfants, 1857; | 

11° Par M. le docteur Cocherit, d’Evrare (Cotes-du-Nord), 
contre le ballonnement, dans la fièvre typhoïde. 


Nous allons maintenant faire connaître les applications diver- 
ses des chlorures en hygiène et dans les arts. 

Les hypochlorites de chaux, de potasse et de soude peuvent être 
employés : 

1° Pour désinfecter les plaies cancéreuses ulcérées. A cet 
effet, on mêle l’un de ces chlorures liquides à de l’eau, selon 
l'ordonnance du praticien ; mais souvent ces mélanges sont faits 
avec 1 partie de chlorure sur 15 à 16 parties d’eau. Ces lotions 
enlèvent l'odeur putride qui s’exhale de ces plaies. 

~ Yo Pour la désinfection des ulcères de l'utérus ; mais, dans ce | 

cas, on emploie les chlorures étendus d’une plus grande quantité 
d’eau. Nous savons qu’on a employé avec succès de l’eau à la- 
quelle on avait ajouté 1 partie de chlorure de soude liquide sur 
40 à 50 parties d’eau tiède. On se sert de la préparation ainsi 
obtenue pour faire des injections à plusieurs reprises (3 ou 4 
fois par jour). 

3° Comme préservatif de la peste. De nombreux documents à 
ce sujet étaient entre les mains de M. Labarraque; il se propo- 
sait de les publier dans un ouvrage qui devait avoir pour sujet 
l'emploi des chlorures désinfectants (4); un appareil pour la 


(1) D’après une notice imprimée, nous savons que le conseil sani- 
taire de Marseille, dans une de ses séances de décembre 1825, a dé- 
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fabrication du chlorure devrait être mis en activité dans chaque 
 läzaret. 

4° Pour conserver les aliments placés dans les garde-man- 
gers, et qui seraient susceptibles d’éprouver la fermentation. 
Dans ce cas, on place dans cette armoire de l’eau chlorurée. 
Nous pensons que des viandes, ou autres aliments placés dans 
un garde-manger, et mis en contact avec de l’acide carbonique 
gazeux, se conserveraient beaucoup mieux que par l’emploi des 
chlorures. 

5° Pour désinfecter les viandes gâtées. Le mode d’agir indiqué 
par M. Labarraque consiste à plonger cette viande dans du chlo- 
rure de soude , préparé en mêlant à 39 parties d’eau 1 partie de 
chlorure. | | 

6° Pour assainir les salles d’assemblée , les cours d'assises. 
Nous avons été consultés à ce sujet, d’après l'avis de M. Séguier 
fils, et nous avons indiqué l'emploi du chlorure de chaux étendu 
d'une grande quantité d’eau, pour s’en servir à l’arrosement de 
ces salles. Nous croyons devoir donner plus de développement à 
indication des moyens à mettre en usage pour opérer avec faci- 
lité et économie. 


On prend 500 grammes (1 livre) de chlorure de chaux sec; on 
l’introduit dans un pot ou dans une fontaine de grès, auxquels on 
fait adapter un robinet à environ 5 pouces de hauteur, à partir 
du fond ; on ajoute 25 litres (1 voie) d’eau; on remue pour que le 
chlorure soit bien mêlé au liquide ; on ferme avec un couvercle, 
et on laisse en repos ; au bout de douze heures, on tire par le 
robinet le chlorure liquide qui peut servir à l’arrosement. 


Un semblable appareil devrait exister dans les salles de spec- 
tacle ; il servirait à préparer du chlorure faible, destiné à l’arro- 


cidé que les chlorures seraient substitués aux fumigations pour I’as- 
sainissement des hardes des passagers. 
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sement du plancher du parterre, et de celui des places à bas 
prix. Le chlore, dégagé du liquide ainsi employé, préviendrait 
’émanation de vapeurs qui souvent fatiguent les spectateurs, 
rendrait l'air respirable plus pur, et empécherait les dorures de se 
noircir. Le même appareil pourrait servir à laver le plancher des 
voitures publiques, dites omnibus, etc., dans lesquelles un grand 
nombre de personnes entrent. Ces voitures, qui sont lavées le 
matin (ce que nous avons cru apercevoir par l'humidité du plan- 
cher), laissent exhaler, au bout d’un certain temps, des éma- 
nations infectes résultant du contact prolongé d’un plancher 
construit en bois, avec les chaussures qui souvent sont impré- 
gnées de boue et de matières végétales et animales. Un appareil 
sur le même modèle, mais d’une plus grande dimension, devrait 
exister dans tous les amphithéâtres publics de dissection. Chaque 
élève pourrait se servir de ce chlorure : 1° pour laver les parties 
du sujet sur lequel il opère, et qui quelquefois sont en putréfac- 
tion; 2° pour se laver les mains à la sortie de lamphithéatre; 
30 pour arroser le sol, et par là entretenir un léger dégagement 
de chlore qui sert à l'assainissement du local; 4° pour injecter 
les blessures que l'élève peut se faire en travaillant sur un sujet 
dont l’état lui ferait craindre que ces blessures ne soient suivies | 
d'accidents plus ou moins graves. Un semblable appareil, comme 
on l’a déjà dit, devrait être employé dans les hôpitaux ; l’eau 
chlorurée servirait chaque matin à l’arrosement des salles. Il en 
est de même par rapport aux prisons et aux lieux dans lesquels 
sont réunis un grand nombre d’êtres vivants. 

7° Le chlorure de chaux peut servir à la désinfection des 
linges,. bandes, compresses qui ont servi aux pansements; si 
nous étions consultés à ce sujet, nous pensons qu'on pourrait 
placer ces tissus (en attendant le blanchiment) sur des cordes, 


et les arroser avec de l’eau chlorurée faible, bien entendu que 


les infirmiers qui manieraient ces objets se laveraient d’avance 
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les mains avec une partie de la liqueur destinée a l’arrosage. 

8° On peut s'en servir pour les chambres de malades; l’em- 
ploi est des plus simples. Il consiste à placer sur une assiette du 
chlorure de’ chaux sec ou liquide, et à mettre le vase, ou les 
vases si l'infection est intense, sous des meubles où ils ne sont 
pas visibles. 

9o Il serait urgent d'employer le chlorure liquide trés-étendu 
d’eau pour asperger les ustensiles qui servent à opérer les vidan- 
ges des fosses d’aisances ; quelques seaux de chlorure faible, 
préparés à peu de frais, éviteraient aux habitants de Paris le 
désagrément de respirer l’odeur infecte qui précède ou qui 
accompagne le passage des voitures qui servent à transporter les 
matières fécales. | | 

10° Le chlorure pourrait aussi être employé à peu de frais 
pour détruire les germes d'infection qu’exhalent les cuirs verts. 
L’odeur qu'ils répandent est des plus infectes, et il est étonnant que 
les ouvriers qui manient ces cuirs, que ceux qui en font le trans- 
port, ne soient pas affectés de maladies putrides. Le procédé 
consisterait à verser sur ces peaux de la solution faible de chlo- 
rure qui ferait cesser l'infection. 

La même remarque s'élève au sujet des débris d'animaux qui 
séjournent dans les lieux d’équarrissage, près des boucheries, 
chez les hongroyeurs, dans les ateliers où les chiffons, les os, 
sont amassés, etc., etc. | 

11° Le chlorure peut encore être employé pour enlever aux 
pieds l’odeur infecte qui s’en exhale. Une personne qui ressen- 
tait cet inconvénient, l’a fait cesser en prenant des bains de pieds 
préparés avec de l’eau ordinaire , dans laquelle on avait ajouté 
50 grammes de chlorure de chaux liquide et concentré. 

_ 420 Le chlorure peut servir à prévenir les accidents qui se 
présentent lors du curage des égouts ; les égouttiers qui se lavent 
les mains dans de l’eau chlorurée exhalent une odeur de ehlore 


| 
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qui les prémunit, pendant un certain temps, contre les miasmes 
qui s’exhalent des masses infectes qu’ils enlèvent lors du curage; 
le chlorure très-saturé, introduit dans de petites bouteilles re- 
couvertes d’osier ou de toile, et entourées de foin, sert, en 
cas d'accidents, à ces ouvriers pour neutraliser les exhalaisons 
méphitiques, et pour porter de prompts secours aux ouvriers 
qui auraient pu être atteints par ces miasmes; dans un de ces 
cas, le chlorure répandu sur un tissu peut servir à mouiller des 
linges qui sont placés devant la figure de l’ouvrier, et aussi pour 
en répandre sur les bras et sur les mains de ceux qui portent 
des secours. La solution chlorurée que nous préparions lors du 
curage des égouts Amelot, du Chemin-Vert, etc., était ordinai- 
rement préparée par baquets, et avec chlorure : 2 à 3 livres pour 
4, seaux d’eau commune. Le chlorure, dans le curage des égouts, 
n’est pas le seul agent à employer, il ne peut être employé que 
concurremment avec la ventilation ; l’emploi du chlorure seul, 
dans des cas semblables, serait beaucoup trop coûteux. 


NOTE SUR LE CARBONATE FERREUX DIT A L'ÉTAT NAISSANT. 
Par M. Despans (de Chateaudun), 


On connaît un grand nombre de préparations martiales for- 
mées de carbonate ferreux dans un état de conservation plus ou 
moins complet. | 

On peut citer parmi les plus employées les pilules de Blaud 
et de Vallet. Depuis quelque temps on annonce une prépara- 
tion nouvelle qui a la prétention de produire dans l'estomac 
même des malades le carbonate ferreux à l’état naissant. Cette 
idée a plu tout d’abord, car les sels de fer au minimum sont des 
médicaments précieux, et l’acide carbonique est un acide faible 
que l'acide lactique de l'estomac déplacera facilement. 

Toutefois, avant de louer, il faut examiner le moyen que l’au- 


> 
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teur a employé pour arriver à son but et justifier sa prétention ; 
ce moyen, le voici ; 


« Nous prenons d’abord, dit-il, un petit granule contenant 
« 4 centigramme de sulfate de fer, que nous recouvrons d’une 
« légère couche de sucre, puis d’une couche de bicarbonate 
« de soude, dans la proportion voulue, et enfin d’une dernière 
« couche de sucre. Ainsi séparés l’un de l’autre, ces deux sels 
« restent indépendants et sans réaction possible, pourvu que la 
« préparation soit conservée à l'abri de l'humidité. 


« Aussitôt que le granule est ingéré par le malade, il se dis- 
« sout, et, par la loi des doubles décompositions, il se forme du 
« carbonate de protoxyde de fer d’une part, et de l’autre du sul- 
« fate de soude. Les acides gastriques au sein desquels s’opére 
« la composition du carbonate de fer s’emparent immédiate- 


« ment de l'élément ferreux, qui est alors promptement assimilé 
« et absorbé, 


« Tl suffit de jeter quelques globules dans un verre contenant 
« un peu d’eau tiède pour voir la double décomposition s’o- 
« pérer aussitôt. » 


Tout cela est parfaitement net, mais il y a une petite diffi- 
culté ; c’est que ces globules ne doivent pas être ingérés dans de 
l’eau tiède, mais bien dans un estomac vivant, contenant une li- 
queur acide ; or, pour dire qu'ils se comporteront dans un esto- 
mac comme dans une cuillerée d’eau tiède, il faut n’avoir jamais 
réfléchi à la manière dont se dissout un granule, 


Un granule formé de couches superposées se dissout par cou- 
ches successives, allant de la circonférence au centre. Qu'arri- 
vera-t-il donc au globule, placé dans l’estomac ? La couche la 
plus extérieure se dissoudra d’abord, puis le carbonate de soude; 
ce sel, en présence de l’acide lactique du suc gastrique, se trans- 
formera tout entier en lactate de soude, sel qui est sans action 


sur le sulfate de fer. Par conséquent, lorsque le liquide de les- 
tomac arrivera au noyau central de sulfate de fer, ce liquide ne 
contiendra plus rien qui puisse changer sa nature ; il restera 
sulfate de fer et agira comme tel sur l’économie ; or, on sait 
qu'il n’est pas absolument inoffensif. 

Le phénomène se produira, si faible que soit l’état d’a- 
grégation des couches supérieures de sucre et de bicarbonate de 
soude, et il m'a été facile, en traitant les granules du prétendu 
carbonate ferreux à l’état naissant, non par de l’eau tiède, mais 
par de l’eau contenant quelques traces d’acide lactique, d’en ex- 
traire le sulfate de fer inaltéré. | 

Les médecins qui emploieront ce médicament doivent donc 
être bien avertis que ce n’est ni du carbonate ferreux à l’état 
paissant, ni du lactate de fer qu’ils administreront, mais simple- 
ment 1 centigramme de sulfate de fer sec non assimilable et qui 
se retrouve dans les urines. 


NOUVELLE MÉTHODE POUR LE DOSAGE DE L'ACIDE TANNIQUE. 
Par M. K. Hammer. 


On s’est servi déjà de la densité des solutions d’acide tannique 
pour déterminer la quantité d’acide qu’elles renferment. Cette 
méthode n'est applicable que dans le cas de solutions pures. 
M. Hammer propose un moyen qui permet de l’employer quand 
l'acide tannique, comme cela arrive presque toujours, est accom- 
pagné d’autres substances. | 

Pour cela, il commence par prendre la densité du liquide dans 
l’état où il se trouve. Il précipite ensuite l’acide tannique en agi- 
tant la solution avec de la peau réduite en poudre au moyen 
d’une lime, et emploie 4 parties de peau pour 1 partie d’acide 
tannique que l'on présume exister dans la liqueur d’après son 
titre apparent. 
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Après l’opération, il prend une seconde fois la densité du 
liquide, et la différence des titres correspondant à ces deux den- 
sités donne le titre réel. 

Les densités à 15 degrés des solutions pures d’acide tannique 
renfermant de 1 à 10 pour 100 d’acide, sont données par le ta- 
bleau suivant : 


Acide tannique Densité 
pour 100 parties. à ide. 
1.0040 
Be 1.0080 
Be 1.0160 
vier 1.0201 
1.0242 
Fede 1.0283 
1.0367 
1.0409 


NOTE SUR L HYDROGENE PHOSPHORÉ. 
Par M. H. Lanpozr. 


On sait que M. Graham avait fait depuis longtemps la re- 
marque que l'hydrogène phospheré non spontanément inflam- 
mable, devient spontanément inflammable par le contact d’une 
très-petite quantité d'acide azoteux. 

On peut démontrer cette propriété d’une manière très-élégante 
par l'expérience suivante : | 

L’hydrogéne phosphoré non spontanément inflammable, pré- 
paré en chauffant du phosphore avec une solution concentrée de 
potasse additionnée du double de son volume d’alcool, est dirigé 
à travers une couche d'acide azotique contenue dans une cap- 
sule. Si l'acide possède une densité de 1.34 environ, et s’il a été 
dépouillé d'acide hypo-azotique par lébullition , l’hydrogèue 
phosphoré le traverse sans que les bulles s’enflamment au con- 


- - 
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tact de l'air, Mais pour peu que l’on ajoute à l’acide azotique 
quelques gouttes d'acide fumant, chaque bulle s’enflamme in- 
stantanément. En ajoutant trop d'acide fumant, on fait cesser le 
phénomène, l'hydrogène phosphoré étant décomposé au sein de 
la liqueur, L’eau additionnée d’acide hypo-azotique ne rend pas 
l'inflammation spontanée à l'hydrogène phosphoré, pas plus que 


le chlore ou le brôme introduit en petite quantité, soit dans 
l’eau, soit dans l’acide azotique. | 


MÉTHODE PROMPTE ET FACILE D'OBTENIR LE SULFATE DE CADMIUM 
POUR L'USAGE PHARMACEUTIOUE, 


Par M. A, GiBERTINI , à Parme. 

Cette méthode, suivie par l’auteur, n’est autre que l’applica- 
ion du fait reconnu dès 1792 par Richter: qu'un métal plongé 
dans une solution saline se substitue simplement au métal qui 
forme la base du sel employé. On prendra une certaine quantité 


de sulfate de cuivre cristallisé, 100 grammes par exemple ; après 
= l'avoir dissoute dans l’eau, on y plonge une lame battue de cad- 


mium, plus pesante que ne le requiert l'acide sulfurique pour sa 
saturation, c’est-à-dire, dans le cas particulier, plus de grammes 
k4.59. Le tout ayant été abandonné à lui-même, le cuivre pré- 
cipité enlevé par filtration, et le liquide évaporé lentement, 
comme il se pourrait que la solution absolument neutre de sul- 
fate de cadmium donnat lieu, lors de son évaporation, à une pe- 
tite quantité de sesqui-oxyde de fer, lequel non-seulement con- 
stitue une impureté, mais encore donne au sel un vilain aspect, 
il faudra laisser à l’air le sel en dissolution pour que tout le fer 
qu’il pourrait contenir soit éliminé, ce qui se reconnaît à ce 
qu'après une seconde filtration le liquide abandonné à l’air ne 
perd plus son aspect limpide, Pour que les cristaux de sulfate 
de cadmium soient bien formés et volumineux, il faut légère- 


| 
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ment aciduler la liqueur avec quelques gouttes d’acide sulfurique 
dilué. (Écho médical suisse.) 

TOXICOLOGIE. 


SUR L’EMPOISONNEMENT PAR LE PHOSPHORE. 


Les journaux judiciaires, et apres eux presque tous les jour- 
naux politiques, ont donné, il y a peu de temps, la relation d’un 
procès qui a vivement ému l'opinion publique, même et surtout 
en France, quoiqu'il ait été jugé de l’autre côté du Rhin. Il s’a- 
gissait d’une femme qui était accusée de tentative d’empoisonne- 
ment sur la personne de son mari, et la curiosité était d’autant 
plus excitée que nous ne sommes pas habitués à voir dans notre 
pays les magistrats porter et soutenir une semblable accusation 
avec la légèreté dont nos graves voisins viennent de donner un 
si éclatant exemple. 

On a vu, en effet, une dame du grand monde, mieux que cela, 
une femme dont la vie est exempte de tout reproche, de tout 
soupçon, une mère de famille aimée et respectée de tout son en- 
tourage, être obligée de s'asseoir sur le banc des accusés et de 
se défendre d’avoir essayé d’empoisonner son mari en lui admi- 
nistrant du phosphore, quand, pour tout médecin attentif, son 
innocence ressortait de la façon la plus évidente de la lecture 
seule de l’acte d'accusation. 

Deux domestiques prétendent avoir vu leur maîtresse mettre 
une substance suspecte dans un breuvage destiné à son mari ma- 
lade, et ils présentent des morceaux de phosphore trouvés, di- 
sent-ils, au fond du vase dans lequel avait bu le patient. Il n’en 
a pas fallu davantage pour servir de base à une accusation capi- 
tale, et cela quand aucun phénomène particulier ne s’est pré- 
senté après l’ingestion de la substance toxique; quand au con- 
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traire on a pu voir la santé de la prétendue victime s’améliorer 
promptement, grace aux soins intelligents et dévoués que lui 
prodiguait sa femme. 

Cette absence de tout symptôme ne devait-elle pas démontrer, 
jusqu'à l'évidence, que le breuvage pris par le malade ne conte- 
nait pas de phosphore, et que si on en a retrouvé dans le vase, 
c'est qu'il a été mis après coup? Les symptômes de l’empoison- 
nement par le phosphore sont assez graves et assez caractéristi- 
ques pour attirer l'attention, et il n’est pas nécessaire que cette 
substance soit prise en quantité bien considérable pour que ces 
symptômes se produisent aussitôt. MM. Severin Caussé et A. Che- 
vallier fils rapportent, dans leur remarquable mémoire Sur l’em- 
poisonnement par le phosphore, les pâtes phosphorées et les al- 
lumettes chimiques, que Diffenbach (de Biel) mourut après avoir 
pris d’abord 5 centigrammes, puis 10, puis plus tard 15 centi- 
grammes de phosphore; et, qu’au dire de Lœbenstein-Læbel, 
« un aliéné aurait succombé dans des convulsions effrayantes 
« vingt-cinq minutes après avoir pris un huitième de grain de 
« phosphore (environ 0 gr. 0063). » | 

Ces deux auteurs font remarquer à ce sujet que l’état de divi- 
sion dans lequel se trouve le phosphore, lors de son ingestion, 
doit avoir une grande influence sur les phénomènes qui suivent 
son absorption. Or, le phosphore, dans le cas auquel nous faisons 
allusion, aurait été jeté dans de la bière que l’on faisait chauffer 
sur Je fourneau ; il aurait dû s’y dissoudre en partie et communi- 
quer ainsi au liquide, avec lequel il était mis en contact, les pro- 
priétés les plus délétères. Dans un cas semblable, il suffit d’une 
dose à peine appréciable de phosphore pour déterminer les acci- 
dents les plus graves. M. Tardieu a cité (Rapport au comité con- 
sultatif d'hygiène publique, sur la fabrication et l'emploi des allu- 
mettes chimiques. Paris, 1856) le fait d’une jeune fille qui, voulant 
se suicider, fit tremper, pendant sept à huit minutes seulement, dans 
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du café très-chaud, l'extrémité phosphorée de cent et une allu- 
mettes. La quantité de phosphore ainsi dissoute fut bien mi- 
nime, puisque ces mêmes allumettes avaient ensuite conservé 
presque toutes la propriété de s’enflammer par le frottement, et 
cependant elle fut suffisante pour déterminer des accidents très- 
graves, qui furent heureusement conjurés par les soins très-habi- 
lement dirigés au moment même de l’empoisonnement par le 


docteur Fiévet, mais qui n’avaient pas complétement disparu 
après huit jours de traitement. 


Ces faits peuvent. être ignorés des magistrats, mais ils sont 
connus des médecins, et c'était le cas ou jamais de faire appel 
aux lumières des hommes compétents. Si on les eût consultés, on 
aurait certainement appris d'eux que, pour croire à un empoi- 
sonnement criminel, il ne suffit pas toujours de rencontrer le 
poison, et il n’est quelquefois pas inutile de s’assurer s’il y a 
bien un empoisonné avant de rechercher quel peut être l’empoi- 
sonneur. | 11 


C’est, contrairement à ce qui a eu lieu dans le cas précédent, 
en s’occupant avant tout des symptômes éprouvés par la victime, 
que M. le docteur Mascarel (de Chatellerault), consulté par les 
magistrats, a pu reconnaître un empoisonnement par le phos- 
phore avec assez de certitude pour arracher des aveux aux cou- 
pables, quoique le poison n’ait pas été retrouvé. La relation qu’il 
a bien voulu nous donner de ce fait intéressant résume fort bien 


_ les principaux symptômes de cet empoisonnement par le phos- 
phore. 


« A la fin de l'hiver dernier, une meunière, âgée de qua- 
rante-cinq ans, forte, vigoureuse et très-bien portante, venait 
d’entasser du foin dans son grenier, avec l"ide d’un petit do- 
mestique âgé de quinze ans; comme elle 4 eu chaud pendant ce 
travail, dès qu’elle l’a terminé, elle ordonne au domestique qui 
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l'a aidée d'aller à la cave lui chercher de la boisson connue sous 
le nom de rapé (marc de raisin). L'enfant s’empresse de lui en 
apporter un demi-litre environ. La meunière, qui avait grand 
soif, remplit un premier verre de cette boisson, avale rapide- 
ment, et sans rien observer; puis elle remplit une seconde fois 
son verre, en y versant le reste du pot. Mais à peine a-t-elle 
avalé les premières gorgées de ce deuxième verre, qu’elle éprouve 
une chaleur acre à la gorge, en même temps qu’un goût marqué 
de phosphore qui la force à cracher tout ce qui n’avait pas 
franchi l’isthme du gosier, et elle s’écrie à l'instant : « Drôle, 
« qu’as-tu fait? tu as laissé tomber des allumettes men ce 
« dans la boisson ! » 
. « Une demi-heure après surviennent des vomisséments, qui 


persistent pendant toute la nuit, avec de grandes angoisses. 


Lorsque le mari arrive, il constate des lueurs phosphorescentes 
dans les matières vomies qui sont restées sur le carreau. La ma- 
lade demande à boire de l’eau sucrée. On lui fait chauffer de 
l'eau dans le même verre, verre de poterie, dont elle s’était déjà 
servie, et des lueurs phosphorescentes apparaissent sur le bord 
de ce verre. 

« Ces faits se passaient le mercredi soir ; le ‘ead matin, il y 
a un peu de calme, la malade prend force lait sucré ; il survient 
de la diarrhée. La nuit est encore mauvaise ; enfin, le vendredi, 
à onze heures, un médecin est appelé : il ne peut venir qu’à la 
condition d’être accompagné d’un confrère. Ces messieurs con- 
statent de la fièvre, une grande agitation, avec céphalalgie, soif, 
mouvements convulsifs dans les muscles de l’abdomen, vomisse- 
ments incessants, grande sensibilité épigastrique ; et comme l’un 
d’eux veut allumer son cigare avec une allumette phosphorique, 
la malade, qui s’en aperçoit, supplie en grâce qu’on ne brûle 
pas le phosphore, car l’udeur seule va la faire évanouir. L’intel- 
ligence est demeurée parfaitement‘intacte pendant toute la durée 
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de la maladie. (Sangsues à l’épigastre, boissons gazeuses, fomen- 
tations émollientes. ) 

__ « Le samedi et le dimanche, la malade est dans le même état, 

les vomissements deviennent cependant moins fréquents, ainsi 

que la diarrhée. Le lundi, la malade est mieux. Le mardi, les 

médecins cessent leurs visites. 

« Le mercredi matin, huit jours après l’ingestion du poison, 
la malade dit à son mari qu’elle est mieux, qu’il peut aller à ses 
occupations; mais, vers neuf heures et demie du matin, tout à 
coup elle se trouve plus mal. Le médecin arrive à onze heures 
et ne trouve plus qu'un cadavre. Une domestique veillait auprès 
de sa maîtresse et ne s’était pas aperçue du décès; elle parut 
suspecte au médecin. En cet état de choses, le maire de la com- 
mune de Lesigny (Vienne) ne voulut pas autoriser l’inhumation 
sans prévenir le procureur impérial. Ce fut alors que, mandé par 
ce dernier, je (c’est M. Mascarel qui parle) pratiquai l’autopsie 
du cadavre, quarante-huit heures après la mort, aidé, dans 
cette opération, par M. Gaillard, officier de santé, l’un des mé- 
decins traitants. 

« La pièce dans laquelle se trouve le cadavre est humide et 
froide, non aérée ; la veilleuse de nuit a fait beaucoup de feu, 
aussi la putréfaction est tellement avancée que c’est à peine si 
un reconnaît les traits de la malade. | 

« La rigidité cadavérique a disparu ; il y a de l’embonpoint et 
un système musculaire très-développé. De grandes plaques vio- 
lacées existent sur toute la face postérieure du tronc, sans au- 
cune trace de violence extérieure. | 

« Les narines, les oreilles, les yeux, les lèvres, les gencives, 
la langue, le palais, le voile du palais, le pharynx, ne présen- 
tent aucune espèce d’altération. Partout la membrane muqueuse 
est pâle, décolorée, mais intacte. Il en est de même de l’œso- 
phage et de la membrane muqueuse de l'estomac et des intes- 
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tins, dans lesquels il est impossible de découvrir la plus petite 
solution de continuité, soit méme une arborisation morbide. 
L’estomac ne contient que deux ou trois cuillerées d’une bouillie 
claire non phosphorescente, qui est recueillie avec soin pour 
être soumise à l’analyse chimique, ainsi que la petite quantité de 
liquide contenue dans le reste du tube digestif. Les intestins 
sont pales; le péritoine intact. La vessie est vide. La matrice et 
les reins n’offrent rien de particulier; il en est de méme de la 
rate et du pancréas ; le foie est brun et sain. 

« L’épiglotte, le larynx, la trachée-artére et les bronches 
n’offrent rien de particulier à noter. Les poumons sont sains et 
libres d’adhérences ; ils sont seulement congestionnés dans leur 
partie postéro-inférieure. Mais dans les plèvres nous trouvons, 
de chaque côté, au moins 125 grammes de sérosité sanguino- 
lente. Il n’y a pas de sang dans le cœur, et le peu qu’on y trouve 
est fluide. Il y a également un peu d’épanchement séro-sangui- 
nolent dans la cavité du péricarde. 

« Le cerveau est injecté d’un pointillé ardoisé abondant dans 
toute la substance blanche; les sinus sont remplis de sang li- 
quide, et les ventricules renferment aussi une petite quantité de 
sérosité ensanglantée, comme celle des plèvres. Tous les viscères 


furent saisis en partie ou en totalité pour être soumis à l’analyse 


chimique; et j’adressai au ministère public es conclusions sui- 
vantes : 

« 40 La femme du meunier paraît avoir succombé à une mort 
violente ; | 

« 20 La parfaite intégrité des organes d’une part, et la fluidité 
du sang d’autre part, ainsi que les suffusions séro-sanguinolentes, 
nous portent à penser que la mort peut être le résultat de l’ac- 
tion d’un agent toxique qui est probablement le phosphore, 
mais dont la chimie seule pourra faire exactement connaître la 
nature. | | 
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« Les piéces sont envoyées & M. Malapert, habile chimiste de 
Poitiers, qui annonce, après huit jours de recherches, avoir trouvé 
des traces de phosphore dans l’œsophage. 

« Pendant ce temps, l'instruction suivait son cours et décou- 
_ yrait plusieurs coupables. Des aveux de deux d’entre eux il ré- 

sulta que le petit domestique, à l’instigation de la chambriére, 
avait râpé des allumettes pour empoisonner la maîtresse com- 
mune. Il aurait mis environ un plein dé à coudre de poudre 
phosphorée dans la boisson. 

« La fille a été condamnée à vingt ans de travaux forcés, et 
le domestique à douze ans de réclusion. » 

L’empoisonnement par le phosphore étant un de ceux dans 
lesquels l’habileté du chimiste peut être le plus facilement mise 
en défaut, il n’est pas étonnant que l’usage criminel de cette sub- 
stance se soit étendu à mesure que se restreignait celui de l’ar- 
senic. On a pu croire que la multiplicité croissante des empoi- 
sonnements par le phosphore tenait uniquement à la facilité plus 
grande avec laquelle on peut se procurer l'agent toxique. Nous 
ne pensons pas, quant à nous, que ce soit là la seule ni même la 
principale cause d’une telle augmentation. Cette cause suffirait 
tout au plus pour expliquer les suicides et les accidents. Le cri- 
minel ne se laisse pas uniquement diriger, dans le choix du poi- 
son dont il veut faire usage, par le plus ou moins de difficulté 
qu’il éprouvera à se procurer l’agent toxique ; aussi les prépara- 
tions de cuivre, qui sont, certes, les plus à la portée de tout le 
monde, sont loin d’être les plus communément employées. Ge 
qu’il lui faut, avant tout, c’est la substance à l’aide de laquelle il 
pourra le plus espérer voir son crime rester ignoré. C'est à ce 
titre seul que l’arsenic, malgré la difficulté que l’on éprouvait à 
se le procurer, a eu la préférence jusqu’au moment où de très- 
retentissants exemples ont démontré que rien n’est plus facile 


que de retrouver la trace de ce poison. C’est donc l'espoir de 
he VIT. 47 
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l'impunité qui fait préférer le phosphore, parce qu’on sait qu’il 
échappe souvent aux investigations du chimiste. Heureusement, 
il n'échappe pas à celles du médecin; le fait que nous venons de 
rapporter en est la preuve (1). 

Non-seulement il est facile, d’après les symptômes produits 
par le phosphore, de reconnaître sa présence aussi sûrement 
que si on le distillait dans une cornue ; mais il est même pos- 
sible de déterminer, dans certaines circonstances, à quel mo- 
ment précis le poison a été ingéré. C’est ce qu'a fait M. Tardieu 
dans un cas fort délicat où la justice était exposée à commettre 
une grave erreur, si elle avait négligé de faire appel aux lu- 
mières de notre savant confrère, dont le concours lui est si pré- 
cieux. Un enfant, que sa mère envoyait à la campagne, mourut 
presque subitement vingt-quatre ou trente-six heures après avoir 
été confié à des étrangers. On reconnut un empoisonnement par 
le phosphore, et naturellement les soupçons se portèrent sur la 
mère. Mais, et c’est en cela que M. Tardieu fit preuve d’une rare 
sagacité, en étudiant comparativement les symptômes éprouvés 
par ce malheureux enfant, et les lésions constatées à l’autopsie, 
il pensa que lingestion du poison devait avoir eu lieu non pas 
quand l’enfant était encore avec sa mère, mais à une époque 
postérieure. L'enquête, immédiatement dirigée dans ce sens, 
permit d'établir que, depuis le départ de sa mère, l’enfant avait 
séjourné dans un appartement où l’on avait jeté des boulettes de — 
pâte phosphorée pour détruire des rats, et qu’il s'était empoi- 
sonné lui-même en goûtant à cette pâte. Il importe donc essen- 
tiellement, et que les médecins s’habituent à établir rapidement 
le diagnostic de l’empoisonnement par le phosphore, et que le 


(4) Nous ne partageons pas l'opinion de notre ami le docteur Gal- 
lard; le phosphore a été d'abord difficile à trouver après l’empuison- 
ment, mais à l’époque actuelle on arrive facilement à démontrer sa 
présence. A. CHEVALLIER. 


} 
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public sache qu’il leur est facile de reconnaître cet empoisonne- 

ment; car lorsqu'on aura vu que, dans des faits semblables à 

ceux dont nous venons de parler, les médecins n'hésitent pas à 
reconnaître le crime et peuvent sûrement mettre du, premier. 
coup la justice sur la voie des coupables, Jes empoisonneurs re- 
nonceront au phosphore comme ils ont renoncé d’abord, au cuivre, 

puis à l'arsenic. Dr T. GALLARD,. 


EMPOISONNEMENT PAR LE PLOMB, 


Par le Dt L. ScHOTTEN. 


Nous transcrivons, en l’abrégeant, l'observation qu’ on va lire, 
à cause du genre bizarre intoxication et comme exemple d'ab- 
sorption d’une substance métallique par | la peau. a 

Ons. — Un homme de quarante-sept ans, d’une forte constitu- 
tion et qui n’avait jamais été malade, montrait depuis plusieurs 
années des signes d’hypocondrie ¢ et un affaiblissement de la mé- 
moire ; sa peau avait pris depuis un an une teinie jaunaire, el il | 
avait éprouvé, une ‘fois seulement, un acces de colique : violent, 
mais passager. 

L' auteur fut appelé auprès de cet homme, le 29 juillet 1859, | 
pour une violente céphalalgie occipitale ; la douleur était sourde 


et ‘continue : le malade avait de la peine à rassembler ses idées ; : 


jt 


la vue était obscurcie et double; respiration lente; pas d'ap- 
pétit ; langue chargée d’un enduit épais; ventre dur, tendu ; con- 
stipation ; urines rares. 


M. Schotten, pensant avoir affaire à une affection cérébrale, 


| prescrivit des ventouses à la nuque et un purgatif salin, mais 


sans résultat; au contraire, là somnolence ne fit qu’augmenter. 
Plus tard survinrent des contractures des membres avec rou- 

geur du visage et persistance de l'état comateux. Ce fut alors.que 

le médecin apprit du beau-père du malade que ce dernier avait, 


| _~ 
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l'habitude, depuis quelques années, de frotter plusieurs fois 
par jour, avec une lame de plomb, ses cheveux qui commen- 
caient à blanchir; le soir il s’entourait la tête d’une — 
piéce de laine. 

Un examen de la téte fit voir que les cheveux manquaient en 
avant, et que les longs cheveux de l’occiput, ramenés sur le 
sommet, recouvraient une couche de poussiére noire qu’on re- 
cueillit avec un peigne pour la soumettre à l’analyse. 

Les dents, couvertes d’un épais mucus, étaient garnies d’une 
bordure couleur d’ardoise. | 

L'analyse de la matière recueillie sur la tête y fit découvrir du 
sulfure de plomb, mais pas de sels plombiques. 

Il devenait donc évident que cet homme était affecté d’une 
maladie saturnine caractérisée par les coliques, la constipation, 
la tension du pouls, le coma, les convulsions, les contractures. 

Le traitement fut dirigé en conséquence et eut pour résultat 
de faire cesser l’état comateux, et de réveiller un peu l’ap- 
pétit; mais déjà le 5 août le coma était redevenu plus intense, 
avec crampes du côté droit et mouvement automatique de la 
main gauche. 

Le. 10 août, le malade ne pouvait plus avaler; il mourut le 13. 

A l’autopsie, on trouva une stase sanguine considérable dans 


le cerveau et ses enveloppes, et un abcès volumineux occupant 


la base de l'hémisphère gauche. 
(Gazette médicale.) 


PHARMACIE. 


RENTRÉE DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PARIS. 


L'École supérieure de pharmacie de Paris a fait sa LEP le 
mercredi 13 novembre, sous la présidence de M. Bussy, direc- 
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teur de cette École. Comme à l'ordinaire, la Société de pharma- 
cie s’était réunie à l’École dans cette solennité. 

M. Guibourt, professeur de matière médicale, a ouvert la séance 
en donnant lecture d’un travail sur l’opium, et sur les propor- 
tions de morphine qu’il doit renfermer dans les coRtERes nor- 
males. 

M. Buignet, secrétaire général de la Société de pharmacie, a 
lu le compte-rendu des travaux de cette société, et fait connaître 
les heureuses applications qu’elle a faites des sciences physiques 
et gaturelles pendant le cours de l’année 1861. 

M. Cap a lu une notice biographique sur Pierre Couden- 
berg, apothicaire belge et botaniste célèbre, qui vivait au quin- 
zième siècle, et auquel la ville d’Anvers a rene ne une 
statue. 

M. Reveil, au nom d’une commission désignée par la Société 
de pharmacie, a lu un rapport sur le concours relatif au prix que 
cette société a fondé tout nouvellement et qu’elle a cee sous 
le nom de prix des thèses. 

La séance s’est terminée par la distribution des prix aux élèves 
de l’École. 

M. Biasson a obtenu le prix de 1re année de l'École supérieure 
de pharmacie ; 

M. Poulain, le prix de 2e année; 

M. Petit, le prix de 3e année. 

M. Achille Valenciennes a obtenu le prix des thèses de la So- 
ciété de pharmacie de Paris. 

Le priv Ménier n’a pas été décerné. 


NOMINATIONS A L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE. 


: 


Par arrêté du 23 octobre, sont maintenus en activité de ser- 
vice, jusqu’au 1* novembre 1862, près l’École supérieure de 
pharmacie de Paris, les agrégés dont les noms suivent : 


3 


À 


- — = ~ - 
— 
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“46 Section de physique; de chimie et de toxicologie : M M. Fi- 


guier (chimie organique) ; 


20 Section d'histoire naturelle médicale et de pharmacie : 


MM. Lutz (pharmacie), Soubeiran (botanique); Reveil (zoologie 
ét histoire naturelle médicale). 


M. Grassi, agrégé libre de l’École supérieure de pharmacie de 
Paris, est rappelé a l’activité près ladite École (section de phy- 


‘sique, de chimie et de toxicologie) jusqu’ au 1** novembre 1862. 


Il sera attaché en cette qualité au service de l’enseignement de 
la physique. si 


.?t 


“à Mi 


BANQUET DES INTERNES EN PHARMACIE. 
A Messieurs les internes en pharmacie des hôpitaux de Paris. 


Le dixième banquet de la Société des internes en pharmacie 
(anciens et nouveaux) aura lieu le jeudi 19 décembre, chez Ta- 
vernier-Véfour , au Palais-Royal. On souscrit chez M. Mayet, 
rue Saint-Marc-Feydeau, jusqu’au 14 décembre. Le brik de la 


souscription est de 15 francs, 


Nous invitons nos confréres a se réunir a leurs collègues dans 


cette solennité fraternelle. | 


A. 


EXERCICE DE LA PHARMACIE. 


if 
Vernon (1 (Eure), le 30 octobre 1861. 


A Monsieur CHEVALLIER , directeur du JOURNAL DE CHE 
MÉDICALE. 


Monsieur et honoré Maitre, | 
_ Depuis quelques années un herboriste s’est établi à Vernon et, 
sur-le-champ, s’est commodément pris à commettre envers la 
pharmacie ce maraudage scandaleux contre lequel, partout ail- 


_—— _ _ - _ 
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leurs, s’indignent à juste titre les praticiens jaloux de leur 
dignité et des prérogatives de leur profession. 

Trop généreux, je n 'attaquais pas, à moi seul, ce parasitisine 
effronté; mais je devais penser que des confréres, intéressés 
comme moi a défendre leurs droits et à faire respecter leur art; 
forceraient le délinquant & se renfermer dans le commerce des 
plantes, des graines et des sirops autorisés. 

Il n’en a pas été ainsi. Loin de là. Un regrettable oubli de 
toute dignité les a conduits à encourager ouvertement l'abus que 
je relève. 

Voici le fait : 

Un malade, ou un ami du inalüde: se présente chez l’berbo- 
_riste avec une ordonnance de médecin. Il s agit d’une potion, 
d’une pommade ou d’un sirop composé. Le délinquant dé- 
clare au client qu’il faut quelque temps pour remplir Pordou- 
nance si aveuglément confiée; mais le client n en sait pas 
davantage! Pendant que la patience de celui-ci s'exerce dans 
l’attente, l’herboriste va chez un pharmacien complaisant qui 
exécute la prescription ; puis l’herboriste livre les médicaments 
ainsi préparés, soit qu’il les laisse revétus de l'étiquette du pré- 
parateur, soit qu’il enlève cette étiquette et la remplace par un 
passe-partout portant son nom et une désignation obscure, cela 
quand il agit avec une personne de la campagne; mais ordi- 
nairement il délivre les médicaments sans étiquette. 

Le client s’éloigne avec la certitude que l’herboriste auquel il 
s’est adressé, au lieu de recourir à un pharmacien, a, tout autant 
que ce dernier, le droit de préparer des médicaments. 

Vous le voyez, mon honoré Maitre, il y a dans ceci autre chose 
qu’une mesquine affaire d’argent. Cet abus est uñe atteinte directe 
à la considération, à la suprématie et à la dignité de la phar- 
macie. En effet, le client est ainsi autorisé à n admettre aucune 
distinction entre l’herboriste et le pharmacien, puisque chez le 


premier il a trouvé ce que le second a acquis laborieusement le 
droit de leur fournir, en vertu des diplômes de bachelier et de 
pharmacien, si péniblement et si onéreusement conquis. 
Pendant que, par respect pour notre art, nous nous évertuons 
à défendre nos prérogatives et notre valeur morale; pendant que 
nous tentons de relever notre profession si odieusement minée 
par des commerces interlopes, comme les rats minent un édifice, 
n’est-il pas inoui de voir des pharmaciens, d’ailleurs très-esti- 
mables, favoriser les coupables entreprises d’une industrie éhontée 
qui envahit la pharmacie à la façon d’une lèpre ou d’un cham- 
pignon vénéneux ? | 

Ne pensez-vous pas, Monsieur et honoré Maitre, que, dans l’in- © 
térét général de la pharmacie, le fait qui se produit ici chaque 
jour mérite d’être mis à la connaissance de tous, pour éclairer de 
trop complaisants confrères sur les conséquences morales de 
l'appui qu'ils donnent à un herboriste, dont les empiètements ne 
se bornent pas, d’ailleurs, à l'abus que je signale? 

Ne pensez-vous pas aussi, Monsieur, que c’est par la faute de 
certains pharmaciens que notre profession court le risque de 
perdre ses droits et sa noblesse ? | 

Recevez, je vous prie, Monsieur et honoré Maître, mes salu- 
tations empressées et l'assurance de mon profond dévouement, 

A. Locx, 
Pharmacien de première classe, 

P. S. Je vous serais mille fois reconnaissant, Monsieur et cher 

professeur, si vous vouliez faire insérer cette lettre dans votre 


. remarquable recueil. 


Nous faisons connaître à nos lecteurs la lettre de notre con- 
frère; nous ne pouvons que nous associer aux justes plaintes 
qu il fait entendre, plaintes qui, chaque } ONE; se renouvellent dans 


_ toute la France. 
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L’exercice de l’herboristerie à l’époque actuelle n’est plus pos- 


sible, la personne qui exercera celte seule profession sera forcée . 
de cesser son exercice ; nous ne sommes plus à l’époque où, en 


médecine , on ordonnait des tisanes , des lotions , des embroca- 
tions, etc., etc. L’herboriste est donc forcé de faire autre chose, 
il a jeté son dévolu sur la pharmacie, il s’en trouve bien; mais 
la pharmacie et les malades s’en trouvent mal. 


Le pharmacien qui tolère l'exercice de la pharmacie par l’her- 
boriste nuit à la profession; celui qui partage avec lui en exé- 


cutant les formules qu’il lui présente commet une action blamable, 
il se fait tort, il fait tort à ses confrères, il aide à commettre un 


délit; si ce délit n’est pas réprimé par la loi, il est apprécié par 


la morale publique, et la morale publique est un juge sévère. 
À. CHEVALLIER. 
ENLEVEMENT DE MEDICAMENTS A BORD DES BATIMENTS. — 

La circulaire ministérielle suivante, relative à la surveillance 
des coffres de médicaments à bord des bâtiments du commerce, 
a été adressée aux commissaires de l'inscription maritime : 

« Messieurs, 


« Je suis informé qu’un certain nombre de capitaines de na- 


vires du commerce ne craignent pas, pendant leurs relâches, 
de distraire des médicaments du coffre réglementaire du bord, 
soit pour les affecter aux besoins des matelots malades à terre, 
soit même pour les vendre aux pharmaciens des lieux dans les- 
quels ils se trouvent. Je n’ai pas besoin de faire remarquer com- 
bien cette contravention aux règlements peut entraîner de fà- 
cheuses conséquences, puisqu'elle expose un équipage à man- 
quer, pendant un temps assez long, de médicaments qui peuvent 
devenir d’une absolue nécessité, | 

« Il convient donc d’exercer une surveillance toute spéciaie 
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en vue de prévenir le retour d’aussi déplorables abus. Dans le 


_cas où l'autorité chargée de cette surveillance jugera nécessaire 


de faire contrôler personnellement les assertions d’un capitaine, 
elle devra procéder à une visite attentive du coffre des médica- 
ments. 

« Je vous invite, Messieurs, à porter le contenu de la pré- 
sente circulaire à la connaissance des navigateurs. Vous aurez 
soin de les informer que toute infraction de leur part aux pres- 
criptions réglementaires concernant I’ objet en question me se- 
rait signalée par vous immédiatement et les rendrait passibles 


de mesures disciplinaires que mon intention est d'appliquer avec 
une juste sévérité. 


« Recevez, etc. » 


DES PHARMACIES RELIGIEUSES. 


Une question capitale pour beaucoup de nos confréres des dé- 
partements est celle des pharmacies tenues par des religieux et 
vendant des médicaments au public. Si, dans ma pensée, elle 
doit être traitée avec prudence et un grand esprit de tolérance, 
il ne faut pas non plus perdre l’occasion d’agir; quand on se 
trouve en présence d'abus incontestables, le premier point est de 
combiner les efforts pour ne point agir isolément. Les divisions 
locales doivent s’éteindre devant un grand intérêt commun, et - 
les plus graves obstacles seront levés par l'association. Le se- 
cond point, c’est d'étudier avec le plus grand soin chaque cas 
particulier pour éviter toutes chances d'échec, et pour arriver à 
la conciliation, si cela est possible. En attendant, voici un arrêt 
qui à de l'importance : 


Arrêt du Tribunal de Cusset sur la plainte des pharmaciens. 


« Déclare lesdites sœurs de Gayette, de La Rongère et de 
Saint-Gérard-le-Puy, convaincues d'avoir, durant les trois der- 
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nières années, tenu officine de pharmacie, vendant et débitant 
au poids médicinal des compositions et préparations pharmaceu- 
tiques, délit prévu et puni par les articles 25 et 36 de la loi de 
germinal an XI, et article unique de la loi du 29 pluviôse an XIE: 

condamne, en conséquence, les dites dames religieuses en chacune 
15 fr. d’amende, avec défense de récidiver sous peine de droit ; 

condamne, en outre. celles de Gayette à 600 fr. de dommages- 
intérêts, celles de Saint-Gérard à 200 fr.. celles de Rongère à 
100 fr., et les condamne toutes trois à tous les frais. » © 
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DES SPÉCIALITÉS PHARMACEUTIQUES. 
Par M. BoucHARDAT. 


J'ai déjà publié quelques considérations sur les spécialités 
pharmaceutiques que je tiens à terminer rapidement par des 
conclusions précises, car s’il est peu dé sujets plus importants 
sous le rapport des intérêts professionnels, il n’en est pas qui 
provoquent de plus légitimes appréhensions. 

J'ai cru utile de reproduire, sans y changer un mot, uu article, 
sur ce sujet , que j’ai trouvé dans les papiers de mon ami Qué- 
venne. Mais j'ai besoin de dire que la vivacité de ses critiques a 
soulevé de justes susceptibilités de plusieurs de nos confrères. Il 
est bien certain qu’il ne pouvait faire allusion qu’à la très-faible 
minorité des pharmaciens. | 

J'ai été élevé dans un grand éloignement pour toutes les spé- 
cialités pharmaceutiques. Mon oncle, chez lequel j'ai fait mes 
études littéraires et professionnelles, semblait prévoir leur enva- 
hissement, et il s’est toujours obstinément refusé à leur ouvrir la 
porte de son oflicine. 

Pour beaucoup de spécialités cette nissan légitime. 

Quand on s’est borné à associer plusieurs médicaments dans 
un but thérapeutique sans aucune invention chimique ou phar- 


— 
— _ 
- - 
| 
. 
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maceulique, et quand on a donné de la vogue à ces remèdes par 
la publicité, cela est facheux à tous les titres! 

Il est évident qu'on ne peut raisonnablement demander au 
pharmacien qui a consacré beaucoup de temps et d’argent à faire 
une découverte chimique et pharmaceutique , de renoncer abso-. 
lument aux avantages matériels que doit lui procurer cette dé- 
couverte. Il est beau d’aimer la science et la vérité pour elles, 


_ mais il n'est pas donné à tous de se contenter de cet amour pla- 


tonique. 

Vouloir écarter toute idée de profit des recherches pharma- 
ceutiques , c'est oublier la tradition des pères de l’art, et ôter à 
l’investigation un de ses puissants mobiles. 

Le nombre des pharmaciens est trop considérable en France 
pour le nombre des malades; tant qu’on n’aura pas appliqué une 
méthode efficace pour limiter les officines, un pharmacien qui est 
animé du feu sacré ne peut, dans presque toutes les conditions 
où le sort l’a placé , que se livrer silencieusement, constamment, 
à l'étude d’un produit nouveau et utile pour le préparer dans de 
meilleures conditions que tous les autres fabricants. Si son esprit 
est droit, il arrivera au but, qui est de servir la cause du progrès 
et d'assurer un avenir à sa famille. 

Je suis de ceux qui admettent que le pharmacien peut per- 
fectionner et exploiter un produit dépendant des professions 
collatérales, qui bien souvent sont ses parasites, par exemple un 
produit chimique, un produit hygiénique que ses études spé- 
ciales le mettent à même de connaître et de préparer infiniment 
mieux que le parfumeur ou tous autres industriels qui manient 


y les substances dangereuses dont ils n’ont jamais appris à se 


défier. | 

Voilà pour le premier point : il faut , pour que j’admette une 
spécialité, qu’il y ait travail, et invention utile pour le plus 
grand nombre, 
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Le second point est plus délicat à traiter. Je trouve que les 
pharmaciens sont envahis par un nombre croissant d’articles à 
profit insuffisant, parmi lesquels je citerai les eaux minérales ; 
eh bien! le débit des spécialités aggrave ce facheux état. Dans 
ma pensée, le spécialiste qui veut s’élever doit plus songer à ses 
confrères qu'on ne l’a fait jusqu'ici, et leur ménager une plus 
large part. Il finira par y trouver son profit, surtout pour un 
grand nombre de ces articles mixtes qui n’ont pas besoin de la 
prescription médicale. Si la remise est convenable, le pharmacien 
dépositaire favorisera le débit. 

Au résumé, pour qu’une spécialité puisse être acceptée, il 
faut qu’elle repose sur une invention utile à tous, sur un pro- 
duit d’une préparation irréprochable et sur une distribution 


équilable des profits entre le fabricant et le pharmacien déposi- 
taire. 


ESSAIS 


SUR LES VISITES DES OFFICINES, DES MAGASINS DE DROGUERIES ET 
D'ÉPICERIES, SUR LES RECHERCHES A FAIRE, SUR LES RÉACTIFS 
ET APPAREILS A EMPLOYER DANS CES VISITES (1). 


Par M. A. CHEVALLIER. 


La loi de germinal an X, article 29, établit 1° que, chaque 
année, dans la ville de Paris, les officines des pharmaciens, les 
magasins des droguistes (2) seront visités, et que les prépara- 


(1) La reproduction de cet article est interdite. 

(2) Les épiciers qui sont spécifiés dans quelques-unes des dis- 
positions de la loi, et qui vendent de la droguerie, sont visités. 
On a pu, par suite de ces visites, s'occuper d’une affaire grave: de 
l'examen de certaines substances alimentaires et condimentaires. La 
visite des herboristeries doit aussi être faite, en vertu de Particle 46 
de l'arrêté contenant règlement sur les Écoles de pharmacie (13 août 
1803). 
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tions détériorées ou qui ne présenteraient pas les conditions 
convenables d’une bonne préparation seront saisies, etc.; 2° que, 
dans les autres villes ou communes, les visites seront faites par 
les membres des jurys réunis. 

On conçoit que ces visites demandent que ceux qui les font 
soient des hommes instruits, habitués à la préparation des médi- 
caments, et qui sachent connaitre et leurs caractères physiques 
et leurs caractères chimiques ; il faut qu’habitués à faire usage 
des réactifs ils puissent, si ce n’est à l'instant même, mais plus 
tard, déclarer si un médicament qui avait été soupçonné mal 
préparé, altéré ou falsifié, doit être le sujet d'un rapport qui 
conduirait le détenteur de ce médicament devant les tribunaux. 

Pendant longtemps, la visite des officines se faisait sans qu’on 
fit usage de boites contenant les réactifs et les instruments né- 
cessaires pour que l’on puisse, dans de certains cas, opérer im- 
médiatement et se prononcer sur un doute que l’on aurait conçu 


_sur telle ou telle préparation. 


C’est l’École de pharmacie de Paris qui, la première en France, 
du moins à notre connaissance, a conçu l'idée de faire construire 
des boîtes contenant les réactifs convenables, les instruments les 
plus usuels pour que certaines opérations qui ne se faisaient 
qu’au laboratoire pussent être faites dans l’officine des pharma- 
ciens, dans le magasin du droguiste, dans la boutique de l’épi- 
cier et de l’herboriste, afin de démontrer par les résultats de 
l'expérience si le produit examiné et qui avait été soupçonné 
est de bonne qualité ou s’il doit être saisi. 

C'est à l’aide de l'application de ces moyens que les profes- 
seurs de l’École ont pu indiquer des moyens pour reconnaître la 
pureté ou la falsification des sels alimentaires, des sirops de 
gomme, de groseilles, de guimauve, de capillaire, celle des 
miels et du miel rosat, la substitution de la glucose au sucre dans 
divers sirops, et surtout dans les sirops de gomme et d’ orgeat. 


" 


| 
= 
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Malgré l’emploi de ces moyens, le chimiste ne peut pas tou- 
jours faire immédiatement les expériences qui sont indispensa- 
bles à la connaissance de la pureté d’un produit; ainsi des con- 
serves alimentaires, des haricots verts, des haricots flageolets, 
des petits pois veris, des cornichons, peuvent être soupçonnés 
verdis par les sels de cuivre; on conçoit qu’on ne le prouvera 
que lorsqu'on aura fait une analyse complémentaire et qu’on 
pourra présenter le cuivre qui rendait dangereux ces produits. 

Le mélange de la chicorée avec le café peut être décelé im- 
médiatement par son contact avec l’eau; mais il ne peut en être 
de même pour reconnaître si des cafés ont été mêlés de cafés 
mouillés par l’eau de mer, si des cafés ont été enrobés avec des 
quantités de caramel ajoutées dans un but de fraude. Ces recher- 
ches doivent être faites au laboratoire. 


Les papiers toxiques qui ne doivent pas servir à envelopper 
les substances alimentaires peuvent, pour la plupart du temps, 
_ être reconnus par un simple examen; mais, pour plus de sécu- 
rité, il faut contrôler dans le laboratoire les. expériences que l’on 
a faites dans la boutique de l’épicier ou dans les magasins des 
individus qui s’occupent de la confection ou de la vente des sub- 
stances qui servent à la nourriture de l’homme, 


Les réactifs qui peuvent être employés dans l'examen des sub- 
stances diverses sont nombreux; nous allons indiquer ici les 
principaux. Dans un autre article, nous signalerons quelle est la 
composition d’une boîte destinée à contenir les réactifs et les us- 


tensiles dont on peut faire eee dans les visites, le parti qu’on 
peut en tirer. 


(La chaleur. 
L'eau de savor. 
Les papiers réactifs. 


Les teintures végétales. 
La chaleur. 


/ 
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La chaleur, 

L’acide sulfh 

L’azotate d’argent. 

L’azotate d’argent ammoniacal. — 
Le sulfate de cuivre. 


Le sulfate de cuivre et d’ammoniaque. — 


‘La chaleur. 
L’acétate de plomb. 
L’azotate d’argent. 

Le sulfate de cuivre et d’ammoniaque . 

La chaleur, 

L’acétate de plomb. 

L'ACIDE BROMIQUE......+... Le chlore. 

L’acétate de plomb. 
Le sous-acétate de plomb. 

L'ACIDE CARBONIQUE........ +... <L'hydrochlorate de chaux. 

L'eau de chaux. 
\ L'eau de strontiane. 

“(L’azotate d'argent, 
La chaleur, 
L'alumine, 
L'ACIDE CHOLESTERIQUE.......... baryte. 
chaux. 
La strontiane. 
La chaleur, 

\ de plomb. 

d’argent. 
Les séls de mercure. 

. La chaleur. 

L ACIDE GALLIQUE.. ce. Les sels de fer. 

‘La chaleur. 
Le brôme. 

)Le chlore. 

L'azotate d'argent. 

chaleur. 


L'ACIDE 


L'ACIDE 


L’ACIDE CHROMIQUE.,.......... 


L'ACIDE HYDRIODIQUF,....... 


azotate d’argent. 
L’ammoniaque. 
L’azotate de mercure, 


La chaleur. 
’odeur. 


L'ACIDE HYDROCRLORIQUE . 


L’azotate d'argent. 
"**** \Le sulfate de cuivre. 

Le protosulfate de fer. 

Le persulfate de fer. 


L’ACIDE HYDROCYANIQUE .... 


«+ L'ACIDE HYDROSULFURIOUE., . La chaleur, 
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L’odeur. 

L'acétate de cuivre. 

L’acétate de plomb. 

L’acide arsénieux. 
’azotate d'argent. 

L’argent, 

L’acide nitreux. 

Le sulfate de manganèse. 

chaleur, 


RÉACTIFS POUR L’ACIDE HYDROSULFURIQUE (sui{e). 


—  L'ACIDE IODIQUE ee L'aide hydrosulfurique. 
L'acide sulfureux, 
La chaleur. 
_ —  L'ACIDE NITRIQUE — 
Le cuivre. 
La potasse. 
La chaleur. 
— — L'ACIDE de an. 
*hydrochlorate de chaux. 
La chaleur. 
de baryte. 
— L'ACIDE d'argent. 
| ’azotate de mercure. 
L'azotate de plomb. 
L'argent. 
Le sulfite d’ammoniaque. 
La chaleur. 
L’acétate de baryte. 
L’acétate de plomb. 
‘hydrochlorate de baryte. 
— LACWE de baryte. 
L’azotate de plomb. 
L’azotate de strontiane. 
L’oxyde de tium. 
Le sulfate d'argent. 


La chaleur, | 
— LACIDE hydrochlorates de chaux et de po- 
tasse. .. . | | 
+ ng La chaleur. 
LATiDE U QUE... L’acide azotique. 
La chaleur. 
— — LES ACIDES VÉGÉTAUX. , 000: L’ st te de, plomb. 
L’acide azotique. 
L'ACIER,, L’acide s if ux. 
| La chaleur. | 
| | Le chlore. 
Le série. VIL | 48 


~ 
| 
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RÉACTIFS POUR L’ALBUMINE (awife).............. Le perchlorure de mercure. 


L’hématine. 
Le papier de tournesol rouge. 

 )Les papiers réactifs. 
Les teintures, 


| | Le brôme. 
LES ALCALIS VÉGÉTAUX ET 


SELS, 


La magnésie. 

L’ammoniaque. 

La chaleur. 

‘acide cholestériqué. 
Le carbonate d’ammoniaque. 
L'azotate de cobalt. 

La chaleur. 

L'iode, | 

L’acide hydriodique. 

L’acide sulfurique. 

La chaleur. 

L’odeur. 
e chlorure de mercure. 

L'AMMONIAQUE ET SES SELS.....,.(La magnésie. 
nitrate de mercure. 
potasse. 

La soude, la chaux, 

L’acide hydrochlorique. 

L’antimoine. 

Le bismuth. | 
chromate de potasse. 
cuivre. 

’étain. 

Le phosphate de soude. 

Le protosulfate de fer. 

La chaleur. 

L’acide azotique. , 

L’azotate d'argent. 

Le sulfate de cuivre. 

La chaleur, 
de potasse. 
L’odeur alliacée. 
{La chaleur. 
L’azotate d'argent. 

Le sulfate de cuivre, 

‘[L'acidé arsénieux. 

L’acide carbonique. 

L’acide cholestérique. 

L’acide gallique. 


L'AMIDON 


L'ARGENT ET SES SELS, 


LES ARSENIATES SOLUBLES.,..-,.. 


LA BARYTE ET SES SELS SOLUBLES 
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L’acide iodique. 


RÉACTIFS POUR LA BARVYB BT SES SELS SOLUBLES)L’acide oxalique. 


LA 


...., L'acide sulfurique. 
Le carbonate de potasse. 
La chaleur, 
LE BORATS DE SOUDE............ ae hydrochlorique, 
L’acide sulfurique. 
La chaleur. 


Les hydrosulfates. 
Les hydrocyanates. 
L’acide hydrosulfurique. 
La soude, 
potasse. 
Les carbonates alcalins. 
LES CALCULS URINAIRES ......... La chaleur, — 


LE CADMIUM ET SES SELS..... 


’azotate de baryte. 
L'eau de strontiane. 
fL’acide arsénieux,  : 
L’acide cholestérique. 
acide sulfurique. 
perchlorure de mercure. 


LA CHAUX ET SES SELS SOLUBLES..(L’ 


L’acide azotique. 

 (L'ammoniaque, 
L’albumine. 

LE CALORURE DE MERCURE (PER-| \L'hydrochlorate d’étain. 
Les hydrosulfates. 
acetate de plomb. 

LES CHROMATES SOLUBLES........ 1z0tate d'argent. 


LE CHLORURE D'ARGENT.,...... 


| La chaleur: 


| \L'ammoniaque. 
LE CUIVRE ET SES SELS.......... js lame de er 


| | Les hydroeyanates. 
L'ÉTAIN ET SBS SELS, La chaleur. 
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Les hydriodates. 
— — LE BISMUTH ET SES SELS........<Les carbonates. | 
La chaleur, 
Les acides, 
— LES d'argent. 
L’oxalate d’ammoniagne. 
Le sulfate d’ammoniaque. 
| | izotate de mercure 
chaleur. 
7 oxydes alcalins. 
hydrosulfates, 
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La teinture de noix de galle. 


RÉACTIFS POUR L'ÉTAIN ET SES SELS (suife)...... 
‘ 

_ — LE FER ET SES SELS. ,",... 

— => LA 

— — LA GOMME,........ 


j 


LES HUILES D'OLIVE FALSIFIEES... 


LES HUILES VOLATILES, ,,,,,:,..: 


LES HYDRIODATES, 


LA MAGNÉSIE ET SES SELS....... 


LE MERCURE ET SES SELS.,,..,. 
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Les oxydes alcalins. 

Les hydrocyanates. 

Les hydrosulfates, 

L'acide azotique. 

La chaleur. 

L'acide gallique. 

L'acide iodique. 

Le chromate de potasse. 

Le cyano-sulfure de potassium, 
Les hydrocyanates, 


‘La chaleur. 
L’iode. 

L'acide hydriodique. 
L'acide sulfurique. 

La chaleur. 

L'alcool. 

Le sous-acétate de plomb. 
Le chlore. 

Le sulfate de platine. 

Le tannin. 

L’azotate acide de mercure. 
Le diagomètre de M. Rousseau, 
L'acide nitrique. 

potasse. 

Le papier non collé. . 
L'azotate d'argent. 

Le perchlorure de mercure. 
La chaleur. 

chaleur. 


Les sels de fer. 

Les sels de cuivre, 
Les acides. 

La chaleur. 

L’acide sulfurique. 

La chaleur. 

L'amidon, 

L'acide sulfurique. 

La chaleur. 4 
L'acide cholestérique. 
L’acide sulfurique. 
L'électricité. 

Le phosphate de sonde. 


Les chromates alcajins. 
Le cuivre. 


chaleur. 


— — 

- 

— 
— 

— — LES HYDROCYANATES............ 

_ — LES HYDROSULFATES,............ 

—  L'IODE DU COMMERCE............4 

j 
— a 
N 
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L'eau de chaux. 
Les hydriodates. 
. _{L'ammoniaque. 
— perte de er 
| camel | La teinture de noix de galle. 
— LE La gélatine. 
La chaleur. 
L’acide sulfurique. 
La chaleur. 
Ma potasse. 
— — LE NICKEL ET SES SELS... ,,....(La sonde. 
| carbonates. 
L'hydrocyanate de potasse. 
L'acétate de cuivre. 


RÉACTIFS POUR LE MERCURE ET SES SELS (sute)..} 


Les huiles essentielles. 
L’hydrochlorate d’étain. 
Le mercure. 


es hydrocyanates, 
Les hydrosulfates. 
| L'hydrogène. 
| Le protosulfate de fer. 
L'iode. | 
Le cyanure de mercure. 
Le sous-acétate de plomb.. 


LB 


+ ‘La chaleur. | 
VL'acide hydriodique. 
L’hydrochlorate d’étain. 


L’acide iodique. 

L’acide fluorique. 

— LE PLONB BT SES SELS..,....... Les hydrosulfates. 


— 


L’acide acétique. 
L'argent. 
£ bismuth. 
Le cuivre. 
— — LOR ET GES SELS.,.,...........(L'éther. 
L'étain. 
Le sulfate de fer. | 
La potasse, 
La soude, 
— — LES OXYDES METALLIQUES ET | 
Les carbonates. 
’acide oxalique. 
| _ [Lacide sulfurique. 
Le sulfate de soude, 
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L’acide carbo-azotique. 
L’acide fluorique. 
L'acide sulfurique. 
"acide tartriqüé: 
‘hydriodate de potasse. 
"‘hydriodate de sondes 
L'oxyde de nickel, 
L'acide perchlorique. 
L'eau. 
"(L’hydrochlorate de platine. 
La chaleur. 
Les acides azotique et sulfurique. 
noix de galle, 


RÉACTIFS POUR LA POTASSE , 


— LE POTASSIUM. . ee @e 


om _ LE SANG ET LES TACHES DE SANG. 


L’ammoniaque. 


Les hydrocyanates. 
Les hydrosulfates. 
L'acide sulfurique, | 
— — LE SEL MARIN IODURÉ, ,.4...... ” chlore. 
La solution d’amidon. 
L’eau. 
‘hydrochloraté de platine. 
L'acide fluorique. 
— 


L’acide cholestéris 
— — <L'acide gallique. 
| ’acide oxalique.. 
L’acide sulfurique. 
L'eau de baryte. 
Les sels solubles de baryte. 
L'eau de strontiane. 
séls solubles de étiontimne. 
L’acide chromique. 


L'eau de baryte, 


— und LES SULFATES SOLUBLES 


e perchlorure d’étain. 
L'alcool, 
L’acide hydrochlorique. 
L'acide sulfurique, 
L’ammoniaque. 
La potasse. 
Les sous-carbonates. 
s carbonates. 
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— + LE TITANE ET GES SELS..,.,.... Les carbonates. 


L'ammoniaque. | 
| L te mb. 
L'acétale de baryte. 


LES VINAIGRES FALSIFIÉS eee if hi de baryte. 
LIT carbonates alcalins. 
| "(Les oxydes alcalins. 


LE ZINC SES SELS..........:. 


On conçoit que e le pharmacien ne peut ste avec lui tous : 


ces réactifs lorsqu'il va faire les visites ordonnées annuellement 
par la loi; dans un prochain numéro, nous ferons connaître la 
composition la plus habituelle des boîtes dont il fait usage, et les, 
applications qu’on peut faire et des réactifs et des objets qu'elle 


peut contenir. 4 (3 
| (La suite au prochain numéro.) 


HYGIENE PUBLIQUE. >. 


VENTE. DES VINAIGRES, 


Ministere de l'agriculture, du commerce et des trabant publics, 
le 25 1861. 


Monsieur le Préfet, 
L’attention de l'administration a été concur- 


ul 


Pay 


| La gélatine. 
RÉACTIFS POUR LE TANNIN (errr gliadine. 
\D’hydrochlorate d’étain. | 
chaleur, 

L'alcool. 
| La chaleur, 

L'acide gallique. 

Les hydrocyanates. 

Les oxydes alealins. 

La chaleur. 

L’acide | 

oxydes alcalins. 

Les carbonates. | 
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rence que fait à la fabrication du vinaigre de vin celle des acides 
acétiques extraits de diverses substances et employés aux mémes 
usages. On s’est plaint de ce que ces derniers se vendaient.sous 
la dénomination commune de vinaigre, au préjudice des fabri- 
cants de vinaigre de vin, et l’on a demandé : 4° que le mot vi- 
naigre fût exclusivement réservé à l’acide obtenu par la fermen- 
tation du vin ; 2° que les autres acides ne pussent se vendre que 
sous la dénomination d’acide acétique de bière, acide acétique de 
bois, etc., etc.; 3° qu’on établit une ‘marque obligatoire pour les 
vinaigres de toute espèce. 

Cette question a été examinée par mon département avec le 
concours du comité consultatif des arts et manufactures. Il a été 
reconnu, relativement aux deux premières mesures proposées, 
que, depuis longtemps, la dénomination de vinaigre s'emploie 
généralement, non-seulement pour les vinaigres de vin, mais 
encore pour les autres produits acétiques ayant la même appa- 
rence et servant au même usage. Si la science fait une distinc- 
tion entre les produits acétiques fermentés et les produits acé- 
tiques distillés, dans l’usage on confond les uns et les autres 
sous une même dénomination, qui est consacrée depuis une 
longue suite d’années et qu’il n’y a pas lieu de modifier législa- 
tivement. | | 

Quant à ka troisième mesure proposée, l'établissement d’une 
marque obligatoire, d’après l’esprit de la loi du 23 juin 1857, 
elle doit être motivée par des circonstances exceptionnelles qui 
justifient et imposent pour ainsi dire cette dérogation au droit 
commun. Il faut que cette mesure ait un caractère certain d’in- 
térêt général; qu’elle soit reconnue nécessaire, soit pour pré- 
venir de nombreuses tromperies qui ne sauraient être empêchées 
ou réprimées par les usages ordinaires, soit pour garantir la 


sûreté ou la santé publique. Or, ces intérêts ne sont nullement 


engagés dans la question ; les produits acétiques autres que le 


— 
| 
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vinaigre de vin ne sont en eux-mêmes ni plus ni moins dange- 
reux que lui pour la santé des consommateurs. D’un autre côté, 
la marque ne saurait évidemment protéger l'acheteur en détail ; 
et quant à l'acheteur en gros, il est protégé contre ce qui serait 
une véritable tromperie sur la nature de la marchandise, non- 
seulement par la connaissance qu’il peut avoir du mode de fabri- 
cation et de la provenance, mais encore par la facilité d’ obtenir 
toutes garanties civiles et commerciales, ainsi que par les lois 
pénales, et notamment celles du 1* avril 1851 et du 9 mai 1855. 
On comprend que les producteurs de vinaigre de vin désirent 
que la vente des autres produits acétiques ne nuise pas à leur 
commerce. Mais quelque respectable que soit cet intérét, il pa- 
rait suffisamment protégé par les lois existantes, surtout par la 
faculté qu’ils ont d’apposer sur leurs fûts des marques renfer- 
mant des mentions ou signes clairs et précis, que les vendeurs 
d’autres produits acétiques ne pourraient employer sans en- 
courir les peines établies par la loi du 23 juin 1857, article 8. 
- Par ces motifs, il n’y a pas lieu de prendre les mesures spé- 
ciales qui ont été proposées. 
Recevez, Monsieur le Préfet, l’assurance de ma considération 
la plus distinguée. | 
Le Ministre de l'agriculture, du commerce 
et des travaux publics, 
Signé : ROURER. 


IMPORTATION EN FRANCE DE LA FIÈVRE JAUNE. 


Mesures prises pour annihiler cette maladie. 


Une lettre donne des détails sur une épidémie de fièvre j jaune 
qui a soudainement apparu à Saint-Nazaire. ‘ 

Il y a un mois environ, la goélette Anne-Marie arrivait de la 
Havane à Saint-Nazaire avec 2,000 caisses de sucre. Elle avait 


| 
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quitté la Havane au plus fort de la fièvre jayne, par les grandes : 
chaleurs, Deux hommes de l’équipage étaient morts pendant la 
traversée ; mais comme elle arrivait avec une patente brute, et 
que les décès remontaient à plus de dix jours au moment de son. 
entrée en rade, |’ Anne-Marie fut admise à la libre pratique, aux 
termes de la loi sanitaire. Personne d’ailleurs ne songeait à la 
fièvre jaune, qu'on n’avait pas vue en France depuis plus de. 
trente ans. | | 

. L'’Anne-Marie alla se placer dans le bassin, au quai de la Ma- 
rine, auprès de deux bâtiments de l’État, le Chassan, petit va- 
peur. de l’usine d’Indret, et l’aviso le Cormoran. Le lendemain, 
le second de l’Anne-Marie tombait malade, et les médecins con- 
stataient tous les symptômes de la fièvre jaune, c’est-à-dire les 
vertiges, le vomito negro et les plaques jeunes à à la surface du 
corps. 

Cependant on avait déchargé le navire, et, sends on arriva à 
fond de cale, il se dégagea des miasmes infects. On trouva tout 
au fond du bâtiment ce que les matelots appellent un grand ra- 
tage, quelque chose comme deux mille rats étendus sur le car-. 
reau, De quoi étaient morts les rats? On n’en savait rien ; mais 
je vous laisse à deviner l'odeur ! Etaient-ce les miasmes qui. 
avaient tué les rats, ou bien étaient-ce' les rats qui avaient pro- 
duit les miasmes ? Question indécise (1). | 

On ne s’étonns point de la présence à bord de tous ces petits 
quadrupèdes (chaque navire porte toujours dans ses flancs une 
légion de rats, et tout capitaine est tenu d’avoir au moins deux 
chats à son bord), mais on s’étonna d’une aussi grande morta- 
lité. La = rongease ne a pas pour avoir un odorat très- 


() On se dechande comment. à l’aide des désinfoctants que nous 


avons à. notre disposition, les vaisseaux ne sont pas tenus dans un 


état convenable de salubrité. M. le ministre de la marine pourrait 
donner des instructions à ce sujet. - 1348 | 
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difficile; et en préseñce de cette gigantesque Saint-Barthélemy 
on se demahda si |’ Anne-Marie n "avait is quelque — au fond 
de sa cale. 

La peste n'y était que trop: on ™ sut bien vite, Tous les 
hommes, portefaix où matelots, qui avaient travaillé au déchar- 
gement du navife, furent atteints d’un mal subit, rapide, épou- 
vantable : la fièvre jaune. Le, Chassan et le Cormoran, qui 
avaient vécu dans le voisinage de |’ Anne-Marie et sous son vent, 
virent quelques hommes de leur équipage succomber aussi au 
fléau. En tout dix-huit furent atteints et périrent. Un mousse 
seul fut guéri. 

Personne n’avait été malade en ville, | la peste était restée con- 
finée dans les flancs du navire infecté et n’avait frappé que les — 
gens du bord. Mais le cas n’en était Pas moins grave, et il n'y 
avait pas de temps à perdre. On fit jouer le télégraphe, et les 
mesures furent prises avéc la plus louable activité. Le gouverne- 
méft envoya ef toute hâte à Saint-Nazaire M. le docteur Meslier, 
inspecteur général des services sanitairés en Francé, le méme 
qui fut désigné, il y a quelques années, pour se rendre à Lis- 
bonne, en proie à la méme épidémie, M. Meslier donna l’ordre. 
dé submerger l’Anne-Marie, foyer de l'infection, créa une qua- 

= rantaine et un lazareth en pleine rade, à une lieve en mef,’ 

Les malades furent transportés au large sur un hôpital muni 
d’un service complet de chirurgiens de marine et de sœurs de 
charité. Un stationnaire fit bonne garde autour de cet hôpital 

_ flottant, qui se compose de deux pontons, l'un pour les malades 
et l’autre pour les convalescents. 

Les matelots seuls avaient péri, et la population indigène avait 
été préservée. Il est cependatit tne exteption. Un médecin des 
environs de Saint-Nazaire, lé médécin Montoir, était venu prêter 

_ aidé à ses collègues et soigner les malades. Après 6a visite, il re- 
tottnait chez lui à cheval. Tout à coup lé mal lé préhd ; c'est | 
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d'abord le vertige, puis le vomissement. I] n’a que le temps 
de descendre de cheval, de se coucher sous un arbre et d’y 
mourir. Le pauvre médecin de Montoir, victime de son zèle et 
de son dévotment, laisse trois enfants et une femme enceinte ! 

En résumé, dix-huit décès, voilà la part du fléau. C’est beau- 
coup sans doute pour les veuves et les orphelins, mais c’est 
bien peu quand on songe aux proportions que pouvait prendre 
le sinistre. La fièvre jaune n’est pas habituée à se contenter de 
si peu de victimes, et il a fallu que le remède füt aussi fou- 
droyant que le mal pour arrêter ainsi la mortalité. 


— 


DANGER QU'IL Y A DE LAISSER DES ANIMAUX MORTS EXPOSÉS 
A LA PUTRÉFACTION. 


On lit dans le Journal du Loiret : 


« Un chien mort dans la commune de Cortrat fut laissé dernié- 
rement dans un fossé sans être enfoui; les mouches ne tardérent 
pas à le couvrir et à se répandre de là dans la commune. Il en 
est résulté une épidémie charbonneuse qui a déjà enlevé une 
vache, deux chevaux, quarante moutons, et a failli coûter la vie 
à un jeune enfant qui, sans les soins d’un médecin habile, eût 
succombé. » | 


THÉRAPEUTIQUE. 


NOTE SUR LES MEILLEURS DISSOLVANTS DES CALCULS BILIAIRES, 
ET SPÉCIALEMENT DU CHLOROFORME. | 


Par M. Gostey, 
Membre de l’Académie de médecine. 


Depuis que M. Chevreul a démontré l’action chimique que 
l’éther exerce sur la cholesterme; les médecins se sont occupés 


| | 
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d'étudier la puissance de dissolution des agents médicamenteux 
dont l'expérience clinique a prouvé les bons effets dans les 
cas de calculs bihaires. Ainsi, Martin Solon, dans une note sur 
le traitement de burande, a rendu compte des essais chimiques 
qu'il avait lentés avec l’éther et l'huile essentielle de térében- 
thine séparément, puis mélangés. M. Gobley vient de reprendre 
à son tour cette étude, et nous reproduisons la partie de son tra- 
vail qui a trait à ce point de la question chimique. L'on verra 
que ses résultats viennent confirmer les conclusions formulées 
récemment par M. Bouchut. Désormais les praticiens devront 
donner la préférence au chloroforme sur l’éther dans le traite- 
ment des calculs biliaires, puisque le chloroforme jouit d’une 
action à la fois antispasmodique et hthotriptique plus puissante, 
Voici les expériences de M. Gobley. 

Un calcul du poids de 0 gr. \6 a été mis en contact avec 
5 grammes d’éther sulfurique. Le calcul a gagné la partie infé- 
rieure du liquide et, après vingt-quatre heures il y a eu désagré- 
gation complète. 

Un autre calcul, pesant 0 gr. 55, a été placé dans un flacon 
avec 5 grammes d’essence de térébenthine, Au bout de vingt- 
quatre heures, il s'était détaché une couche de matière colorante, 
et il restait un noyau blanc trés-voiumineux qui ne s'est désa- 

grégé d’une manière complète qu'après quarante-huit heures de 
contact. La cholestérine avait été dissoute, comme dans don dl 
rience précédente. | 

Un calcul du poids de 0 gr. 31 à été mis en contact avec un 
mélange de trois parties d'éther et deux parties d'essence de té- 
rébenthine (remède de Durande). La oe a eu lieu au 
bout de vingt-quatre heures. 

Ainsi, la désagrégation des calculs biliaires a été plus prompte 
dans l’éther que dans l'essence de térébenthine, et plus rapide 
avec le premier de ces dissolvants qu’avec leur mélange. Exa- 


aa 


= 
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minons maintenant l’action de quelques autres 4077 sur les 
graviers biliaires. . 

Un calcul du poids de 0 gr. 57 a été mis en présence d’une 
dissolution de bicarbonate de soude contenant un dixiéme de 
son poids de ce sel. Au bout de huit jours, le caleul avait cédé 
une petite quantité de matière colorante, mais il n’avait éprouvé 


aucune autre altération. Après trois mois, il n'avait subi aucun 
changement sensible, | 


Un autre calcul, pesant 0 gr. 47, a été placé dans une solu- 
tion saturée de sous-carbonate de soude, La liqueur s’est légère- 
ment colorée en vert; mais, après trois mois, il ne s’était produit 
aucun changement. 

Un calcul du poids de 0 gr. 55 a été mis en contact avec de 
l’eau de savon ; comme dans les deux cas précédents, le liquide 
a pris une légère teinte verdâtre, mais le calcul n’a subi aucune 
altération. | 

Après avoir constaté que les alcalis avaient une action moins 
puissante que l’éther et l’essence de térébenthine ou que leur 
mélange, j'ai cherché s’il n’existait pas d’autres dissolvants dans 
lesquels la désagrégation fût plus prompte; j'ai alors rs les 
liquides suivants : 

Un calcul du poids de 0 gr. 32 a à ‘été mis en =: de 
l'huile d'amandes douces. Le calcul est tombé au fond du vase, 
Après huit jours, pas d’action sensible, seulement une petite 
quantité de matière colorante se sépare. Après quinze jours, et 
même après deux mois, pas de changement sensible, | 

Un deuxième calcul, pesant 0 gr. 46, a été placé dans un flacon 
avec de l'huile de naphte, Après quarante-huit heures, le calcul 
s’est divisé en trois parties, mais ce n’est qu’au bout de douze 
jours que la désagrégation a été complète, (On sait que l'huile 
de naphte est souvent employée en Allemagne). | 

Un troisième calcul, du poid de 0 gr. 53, placé dang la ben- 


| 
ts 
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wine, a été désagrégé au bout de huit heures trente minutes. 


Un quatrième, pesant 0 gr. 36, mis en contact avec ’amy- 


lène, a éprouvé une désagrégation complète après six heures de 
contact, | 

_ Un cinquième calcul, pesant 0 gr, 47, placé dans le sulfure de 
carbone, a été désagrégé d’une manière complète au bout d’une 
heure quarante minutes de contact. Le calcul se tenait à la partie 
supérieure du liquide, qui s’est coloré presque immédiatement. 

Enfin, un sixième calcul, du poids de 0 gr. 57, mis en contact 
avec du chloroforme, a été désagrégé en moins d’une heure 
vingt minutes. Le calcul s'était partagé très-promptement en plu- 
sieurs noyaux blancs qui n’ont pas tardé à disparaître. Le li- 
quide, à la surface duquel nageait le calcul biliaire, avait pris 
rapidement une couleur jaunatre. be Be 

Dans toutes ces expériences, la cholestérine entrait toujours en 
dissolution dans le liquide, et elle pouvait étre obtenue parfaite- 
ment blanche. La matière colorante et le mucus restaient in- 
dissous. 

Ne résulte-t-il pas des nombreux essais auxquels je me suis 
livré que le chloroforme est l'agent le plus puissant pour dis- 
soudre les calculs biliaires, et qu’on doit le préférer à l'éther, à 
l'essence de térébenthine et aux autres liquides que j’ai indiqués 
plus haut? Il peut être administré dans une potion, ou mieux en 
sirop, sous la même forme que le sirop d’éther. 

Il est bien entendu que je n’ai pas la prétention de décider ici 
la question de savoir s’il est réellement utile d'introduire dans 
l'appareil digestif des liquides dissolvants de la cholestérine, 
dans l’espoir de dissoudre des graviers dans les voies biliaires. 
Mais en admettant que l’opinion défendue par un certain nom- 
bre de médecins soit fondée, j'ai simplement cherché à mettre 
à leur service le plus commode et le plus sûr de ces agents, qui 
peut d’ailleurs, aussi bien que l’éther, exercer sur ces conduits 
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l’action antispasmodique à laquelle on a attribué quelquefois les 
succès obtenus à la suite de son administration. 


ADMINISTRATION DU CHLOROFORME A L'INTÉRIEUR DANS 
LE TRAITEMENT DES CALCULS BILIAIRES, ETC. 


Par M. Boucuut. 


Voici la formule donnée par M. Bouchut : 
cue i gramme. 


Mélez et agitez, pour ajouter au vin, à l’eau et au sirop. 

La loi est : 1 partie de chloroforme pour 8 d’alcool. Si l'on 
en veut mettre davantage, par exemple 2 grammes de chloro- 
forme, il faut prendre 16 grammes d’alcool et ainsi de suite ; 
5 grammes de chloroforme pour 40 à 45 grammes d’alcool. 

Dans cette proportion, le mélange mis dans du sirop de sucre 
donne un sirop parfaitement stable. J’en conserve depuis plu- 
sieurs mois qui n’a pas subi la moindre altération. On peut le 
mettre dans du vin et, à petite dose, le rendre délicieux s’il est 


mauvais, en lui donnant un bouquet fort agréable. Enfin on peut 


le mettre dans l’eau pour limonade extrêmement agréable à 


boire. 
Sirop de chloroforme ou sirop chloroformique. 


Vin de chloroforme ou vin chloroformique. — 
Chloroforme............... 2 à 4 grammes. 
16 à 32 — 
Vin rouge ou blanc.............. 500 — 

Eau de chloroforme ou eau chloruformique. — 


Eau ordinaire. ....…...... 300 
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Cette dernière préparation constitue une boisson sucrée ex- 
trémement agréable. En y ajoutant de l’eau à volonté, on la rend 


de plus en plus faible, et pour quelques personnes d’autant plus | 


agréable. 
Elixir chloroformique. 
« 8 grammes 


Ce mélange fut donné à un chien au moyen de la sonde eso- 
phagienne. Au bout de quelques minutes, l’animal vomit un peu, 
eut de la peine à marcher, tombait sur les genoux et s’affaissait 
sur lui-même. La sensibilité fut à peine diminuée, et il n'y eut 
pas de perte de connaissance ; au bout de quatre heures, tous les 
accidents avaient disparu. 


Ici 8 grammes de chloroforme troublèrent à peine la sensi- 


bilité. 

Des expériences sur les chiens, avec le sirop et le vin de chlo- 
roforme, me prouvèrent que l’action anesthésique de la substance 
était diminuée, et qu’on pouvait sans inconvénient l'employer 
chez l’homme à petites doses. 


Lavement de chloroforme. 


16  — 
250 — 


. Voici les conclusions du travail de M. Bouchut, inséré dans le 
Bulletin de thérapeutique : 

4° On peut dissoudre le chloroforme et l’éther dans l'alcool, en 
proportion de 4 sur 8, et le mélange est miscible à l’eau, au vin 
et au sirop en toute proportion, de manière à former une boisson 
aqueuse, vineuse, ou un élixir très-agréable. — 

20 Les préparations d’éther et de chloroforme faites selon sa 
formule sont stables, car j'en conserve depuis huit mois qui ne 


sont pas altérées. 
he série. VII. 49 
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3° Le vin, l’eau et l’élixir de chloroforme et d’alcool ne pro- 
duisent jamais l’anesthésie complète, * ; 

Le Le vin, l’eau et l’élixir chloroformiques calment l’excita- 
tion nerveuse, apaisent momentanément la douleur et jettent les 
malades dans le vertige. | 
= 5e Le vin, l’eau et le sirop, ou élixir de chloroforme, sont 
utiles dans certaines névroses convulsives et mentales, particu- 
lièrement dans la chorée et dans le vertige épileptique. 

60 Les préparations solubles de chloroforme et d’éther agis- 
sent plus vivement par le rectum, en lavement, que lorsqu’elles 
sont administrées par la bouche. 

7° La solution alcoolique de chloroforme agit plus vite sur les 
calculs biliaires et dissout mieux a froid la cholestérine que la 
solution d’éther à la même dose. | 

8° L'action dissolvante du chloroforme sur la cholestérine au- 
torise l’emploi de cette substance contre les coliques hépatiques. 

9 Enfin, dans un cas de calculs biliaires amenant des crises 
de coliques hépatiques avec coloration subictérique de la peau, 
le sirop de chloroforme a déterminé la guérison. 


DE LA come DE LAIT COMME SUCCEDANE DE L’AHUILE DE FOIE 
DE MORUE. 


Dans le Bulletin de ide (ne du 30 août 1861), M. le 
médecin en chef de la marine Fonssagrives rappelle aux pue 
ciens un fait assez connu en Angleterre. | 

Lorsqu'un malade ne pent s’habituer à prendre l’huile de foie 
| de morue, on lui commande l’usage de la crème fraîche de lait. 

Au début, la dose est de quatre cuillerées pour les enfants, et on 
élève la dose bien au delà de celle de l'huile de foie de morue. 

_ Cette crème est prise pure, sucrée ou ,vanillée, ce qui la 

rend plus digestible; les Anglais la mélangent même avee un peu 
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de rhum. Elle pourrait encore servir d'excipient aux fortes Genes 
de sel marin si recommandé aux phthisiques. L 
En Angleterre, il existe dans les régions méridionales, où le 
climat est doux et les pâturages sont si riches, de grands éta- 
blissements où les phthisiques sont soumis au traitement par la - 

crème de lait. 


VARIÉTÉS SCIENTIFIQUES. 


DOCUMENTS 
POUR 
LA FUTURE RÉDACTION DU CODEX; 
anis PAR LA SOCIÉTÉ DE PHARMACIE DE PARES, 


RECESS, MIS EN ORDRE ET SUIVIS D "OBSERVATIONS 


Par M. 


Professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris 
et à l'École supérieure de pharmacie, pharmacien en chef de l'hôpital 
des Enfants malades, etc. 


en collaboration avec 
M. A, CHEVALLIER père. 
(Suite.) (4) 
DISCUSSION 
SUR LES EAUX MINÉRALES ARTIFICIELLES, . 


M. Bourrayx reconnaît, avec Ja commission, que lart ne peut 
imiter dans ses dernières limites les procédés de la nature, et que la‘ 
reproduction des eaux naturelles, dans le sens absolu, est impos- 
sible. Mais lorsqu'une eau contient des principes actifs prédomi- 
nants qui la caractérisent et auxquels elle doit sa réputation, est-il 
raisonnable d'accorder tant d'importance aux tracés infinitésimales 
de matières que l'analyse ultérieure parvient à y signaler? L’ar- 


par Von a retrouvé récemment dans un 
— 
(1) Voir nos niméros | a 'août, ‘veptembre, ogtobre et novembre, 
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nombre d’eaux, a-t-il d'autre avantage que celui d’être en quantité 
trop faible pour devenir dangereux ? Et si l’iode, le brome, le fluor 
existent, en effet, en proportion notable dans certaines eaux natu- 
relles, ne peut-on pas les introduire dans l’imitation à | aide de so- 


lutions titrées? Sans doute ces substances ont une part, si légere 


‘elle soit, dans l’action des eaux naturelles; mais sappuyer sur 
? 


une parcille circonstance pour-déclarer impraticable et inutile | imi- 
tation artificielle, c'est pousser jusqu’au fanatisme l'amour de ces 
atomes insignifiants, sinon dangereux. 

Quant aux eaux artificielles en elles-mêmes, M. Boullay, qu: à été 
à même d’en faire une étude particulière, a pu apprécier les services 
qu'elles ont rendus à l’art de guérir, et il croit devoir appeler | at- 
tention sur ceux qu'elles peuvent rendre encore. Le prix des eaux 
naturelles, la difficulté de leur transport, l’altération qu elles sont 
susceptibles d’éprouver, soit pendant lé voyage, soit pendant leur 
séjour trop prolongé dans les magasins, sont autant de circonstances 
qui montrent que les eaux artificielles préparées par des mains ha- 
biles, sous la garantie du diplôme, ont élé et peuvent être encore 


un heureux moyen de substitution. 
Après ces considérations générales, M. Boullay entre dans l'examen 


des eaux en particulier. Et d’abord il n’approuve pas que l'on rem- 
place les eaux artificielles de Vichy et de Sedlitz par de simples dis- 
solutions de bicarbonate de soude et de sulfate de magnosic. Pour- 
quoi n'y pas introduire les autres sels que l'analyse y à signa, et 


surtout l'acide carbonique en excès? De même il désire que, dans 
l'ean simplement sulfureuse de la commission, on ajoute les princi- 
paux éléments constatés par l'analyse dans les eaux sullureuses na- 
turelles. Si le pharmacien ne peut opérer une imitation absolue, il 
faut au moins qu'il ait soin de ne pas écarter tout ce qui tend à l'en 
rapprocher. 

- Quant aux bains sulfureux, qui ne peuvent s'administrer qu'à la 
source, il faut bien y suppléer ; M. Boullay proscrit l'emploi que l'on 
fait habituellement du sulfure de potasse du commerce, sel toujours 
caustique et impur, et qui ne fait d’ailleurs la base d'aucune eau 
sulfureuse naturelle, et il émet le vœu que l’on emploie l’hydrosul- 
fate de soude cristallisé uni aux autres éléments possibles de l’eau de 
Baréges. La gélatine lui paraît pouvoir remplacer la barégine, malgré 
son peu d’analogie avec cette substance. La formule des bains blanc 
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de l'établissement du Gros-Caillou a été généralement approuvée par 
les médecins ; il demande qu'elle figure au nouveau Codex à Fex- 
clusion du sulfure de potasse, et que la quantité de suifhvdrate de 
soude soit portée à 120 grammes. 

M. Boullay regrette que la commission propose d’exciure l’eau de 
Seitz composte tout en maintenant l'eau acidulée simple. Il a observé 
que l'addition des éléments fixes de l'eau de Seltz donnait plus de 
fixilé au gaz qu'on y introduit ; il n'approuve pas que la commis- 
sion conserve la préterddue poudre de Sedlitz des Anglais, qui ne 
contient pas trace de sulfate de magnesie, et il demande que l’eau 
magnésienne soit maintenue avec les deux formules que renferme le 
Codex actuel et qui sont parfaitement motivées. 

En résumé, M. Boullay est d’avis que le nouveau Codex devra | 
contenir, sous forme @appendice, ou du moins de chapitre particu- 
lier et spécial, une série de formules d'eaux minérales artificielles, 
soit pour boisson, soit pour bairis; ces formules devront s'appliquer 
plus particulièrement à celles des éaux minérales naturelles dont les 
éléments sont bien constatés et qu’il pourrait être utile de repro- 
duire loin des sources ; pour les bains, ce sera chose bien plus im- 
portante et bien plus indispensable encore. 

M. Boullay a motivé les deux espèces d'eau magnésienne, dont les 
doses et les effets sont si différents. 


M. Bouner rend hommage au savoir et au talent du rapporteur ; 
mais il ne peut adopter entièrement ni ses opinions ni ses conclu- 
sions. Venir déclarer que la synthèse des eaux minérales est impos- 
sible, et que la nature emploie dans leur élaboration des moyens que 
l'homme n'est pas appelé à découvrir, c'est un acte d'humilité ou 
plutôt d’abdication scientifique auquel il ne peut s associer. 

Qu'est-ce qu’une eau minérale à un point de vue général, si ce 
n’est une dissolution de gaz et de sels élaborée dans le sein de la 
terre dans des conditions et par des forces dont la géologie et la ehi- 
mie peuvent ou pourront rendre compte, et qui n'ont rien de surna- 
turel? Le chimiste, il est vrai, ne peut pas, lorsque plusieurs sels 
sont en dissolution dans l’eau, décider absolument dans quel ordre 
se trouvent combinés leurs bases et leurs acides, mais au moins 
peut-il déterminer exactement la nature et la quantite de chacun de 
ces acides et de ces bases; et, cette détermination étant faite, s'il 
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introduit dans 1 litre d’eau pure les acides et les bases que l’analysé 
lui à signalés dans 4 litre d’eau minérale naturelle, et dans les 
mêmes proportions, n’est-on pas autorisé à penser que la solution 
artificielle contient les mêmes composés et représente les mêmes. 
équivalents chimiques et médicaux que l’eau naturelle?) : 
On peut contester sans doute la réalité des combinaisons par les- 
quelles un certain nombre de chimistes représentent l'ensemble des. 
substances minérales reconnues dans les eaux; mais aucun d'eux ne 
regarde ces combinaisons comme l'expression absolue de la vérité : 
c'est, à leurs yeux, une manière de caractériser les eaux, de donner 
à chacune d’elles une physionomie particulière, qui aide à les appré- 
cier et à les distinguer au point de vue médical, On ignore la ma- 
niére de reproduire les matières organiques, telles que la glairine, 
qui existe dans certaines eaux minérales; mais pourquoi, en l’ab- 
sence de faits positifs, leur attribuer à priori une utilité que linduc- 
tion la plus légitime conduit à leur refuser? Il y a dans certaines 
eaux minérales des traces de corps très-actifs que l'analyse n’a dé- 
couverts que récemment, ou qu'elle avait été jusqu'à présent im- 
puissante à découvrir; est-il juste d'accorder à ces infiniments petits 
une très-grande importance (M. Boudet ne parle pas ici des eaux 
notablement brômurées, iodurées, arsenitées, etc.)? Les eaux doivent 
renfermer des traces de toutes les substances solubles, comme lair 
renferme des traces de toutes les substances gazeuses; les eaux po- 
tables en renferment aussi; il faut prendre garde de totber dans 
lés aberrations de l'homæopathie, dans le rnysticisme, ét de stibstitttér 
les vues de l'imagination aux déductiüns de l'expérience. M: Boudet. 
croit à la possibilité de réaliser la synthèse des eaux minérales; cha- 
cuné d’elles ne forme pas un tout dont les parties soient absolument 
solidaires, et ne doit pas être considérée comme un objet de culte 
dont il faut aveuglément respecter l'intégrité, comme dans les plantes 
médicinales on peut y distinguer les éléments actifs de ceux qui sont 
sans efficacité : ce sont ces éléments actifs que les eaux artificielles 
renferment dans le plus grand nombre de cas. | 
La fabrication des eaux minérales artificielles ést une des attribu- 
tions des pharmaciens ; c’est à des pharmaciens qu’elle doit ses pro- 
grès; elle a rendu des services à l’art de. guérir et lui en rendra en- 
core, Malgré la grande extension prise par la consommation des eaux 
naturelles, il se fabrique encore à Paris de 100 à 200,000 bouteilles 
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d'eaux minérales artificielles par année: c'est là un témoignage de 
la confiance que les médecins leur accordent. Faut-il, en les rayant 
du formulaire légal, leur donner le caractère de remèdes secrets? 
M. Boudet espère que la Société, admettant la possibilité d’imiter 

les eaux minérales naturelles d’une manière satisfaisante, au point 
de vue médical, reconnaitra que la véritable question à résoudre est 
bien celle qui a été posée par son programme : Quelles sont parmi 
les formules d'eaux minérales artificielles celles qui doivent être 
adoptées et celles qui doivent être exclues du nouveau Codex ? Sous 
lé titre générique d'eaux minérales artificielles, le Codex comprend 
dix-huit formules; onze d’entre elles représentent les eaux des prin- 
cipales sourcés minérales. M. Boudet propose d'inscrire dans le 
nouveau Codex des formules pour les eaux de Seltz, de Vichy, de 
Spa, de Bussang, de Sedlitz. La première, parce qu’il n’est pas in- 
différent d'employer une eau gazeuse simple ou une eau saline; les 
autres, parce qu'elles sont plus gazeuses et moins chères que les 
eaux naturellés. Pour les eaux sülfureuses, une formule unique, 
cellu des Eaux-Bonnes, suffirait ; on pourrait la livrer à un prix mo- 
déré, et le sulfure alcalin n’y serait pas altéré comme il l’est trop 
souvent dans les eaux naturelles. Sept formules sont purement arti- 
ficielles : ce sont celles de l’eau gazeuse simple ou acidulée gazeuse, 
des eaux alcalines gazeuses, magnésiennes, de soude carbonatée, 
sulfurée. Pour la fabrication de la première, on doit continuer à 
exiger la garantie d’un pharmacien. Les autres formules ont cha- 
cune leur utilité et doivent être conservées : peut-être conviendrait- 
‘il d’y ajouter une eau ferrugineuse simple, effervescente, et conte- 
nant uné proportion constante de bicarbonate de protoxyde de fer. 

M. Boudet accepte les formules que la commission propose pour 
les bains de sulfure de sodium et de sulfure dé potasse; mais il croit 
utile l'insertion au Codex d’une formule de concentrée 
bains de Baréges. 


M. Lerort, rapporteur, rappelle à MM. Boullay et Boudet que, sui- 
vant Jui, ils font trop peu de cas des infiniments petits, et que les 
propriétés thérapeutiques des sources ne sont pas toujours en rap- 
port avec leur minéralisation. Certaines eaux, qui ne sont pas plus 
riches en matiéres salines que les eaux douces, produisent la poussée 
ou fièvre thermale. M. Lefort croit que le dommage causé à la phar- 
macie par la suppression des eax minérales artificielles ne serait 
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pas sensible. Leur fabrication, qui exige des appareils spéciaux, 
échappe presque complétement à la pharmacie. On doit, à son avis, 
supprimer une des formules d’eau magnésienne, parce qu'elles con- 
tiennent des proportions très-voisines de bicarbonate de magnésie. 


M. Descuamps ne voit pas d'inconvénient à retrancher les eaux mi- 
nérales artificielles du Codex. Cette suppression ne doit pas s'étendre 
à certaines solutions qui ont été proposées pour remplacer quelques 
eaux minérales lorsqu'elles sont bien dosées. Il passe ensuite en revue 


les propositions de la commission. L'eau gazeuse doit être conservée : 


l’eau sodée gazeuse est habituellement remplacée aujourd’hui par 
une solution de bicarbonate de soude non gazeuse, ou préparée dans 
un appareil Briet; il faudrait d’ailleurs quadrupler la dose de bicar- 
bonate de soude. Le soda powder produit une eau laxative qui ne 
peut pas remplacer l’eau de Seltz. Le nom de Sedlitz powder est im- 
propre : insérer ces médicaments au Codex, ce serait le transformer 
en formulaire. M. Deschamps désire voir l’eau de Sedlitz conservée, 
en la dosant à 30, 45, 60, ou 30, 40, 50 et 60 grammes, et rempla- 
cant l'acide tartrique par l'acide sulfurique, qu'on emploierait en 
dissolution titrée. Dans la formule du bain sulfureux (n° 200 du 
Codex), M. Deschamps voudrait supprimer le chlorure de sodium, en 
eonservant le carbonate de soude comme adjuvant. Les proportions 
seraient : sulfure sodique, 62 grammes ; carbonate de soude, 100 gram- 
mes; eau, 200 litres : 200 litres d’eau suffisent pour un bain. On ne 
saurait en employer davantage sans perdre une grande partie du 
principe médicamenteux. | 
La commission porte à 125 grammes la proportion de sulfure de 
potasse pour un bain de 300 litres; il faudrait réduire le sel à 100 gram- 
mes ; l’eau à 200 litres, et décomposer par l'acide tartrique le tiers 
ou la moitié du sulfure, comme Soubeiran l’a proposé. La commis- 
sion propose d'insérer au Codex la formule d'une poudre destinée à — 


préparer extemporanément une eau sulfureuse; cette formule n’a 
prep po ; 


pas plus de valeur que beaucoup d’autres qu'il faudrait y insérer | 
aussi. Le sulfure de calcium qu’elle contient est trop altérable. La 
formule du Codex (n° 199) devrait être modifiée, en portant la dose 
de sulfure de sodium à 375 milligrammes par litre d’eau. 


M. Dusait croit que, dans la révision du Codex, on doit revoir, cor- 
riger et compléter les formules, non les supprimer : il faut les mettre 
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en harmonie avec l'état actuel de la science analytique. Le remède 
proposé par la commission est trop radical; le Codex doit être élargi 
et non rétréci. Les eaux minérales artificielles sont peut-être moins 
employées qu'autrefois; mais n’a-t-on pas vu des médicaments qui 
avaient perdu leur vogue la reprendre : le Codex doit être, dans ce 
cas, l'arsenal où on les retrouve. Il faut aussi qu’il donne aux phar- 
maciens les moyens de préparer les eaux minérales qui se transpor- 
tent ou se conservent difficilement, et cette reproduction artificielle 
est possible. La glairine est une substance presque inerte ; au moyen 
de dissolutions titrées, on peut introduire l’arsenic, le brôme, 
l’iode, etc., dans les eaux artificielles. Pour ce qui est du mode de 
combinaison des acides et des bases, les lois de la chimie permettent 
de le prévoir, et cela importe aussi peu que de savoir si un chlo- 
rure dissous reste chlorure ou devient chlorhydrate. C’est faire trop 
bon marché de la science chimique que de lui refuser la faculté de 
reproduire même des dissolutions de corps inorganiques. La repro- 
duction des eaux minérales est possible ; elle est utile au double 
point de vue de la profession et de l'art médical. Il faut maintenir 
les formules en les corrigeant, et non les supprimer. 


M. Lerort, rapporteur, répond à M. Dubail que si Thenard croit 
possible de savoir ce qui se passe lorsque plusieurs sels sont mélangés, 
Murray, Henry Rose, Berzélius et Gay-Lussac ont conclu d'une ma- 
nière différente. Il rappelle que Gay-Lussac, en particulier, croyait 
au péle-méle des acides et des bases. Les chimistes connaissent les 
sels qui prédominent dans les eaux minérales, comme le bicarbo- 
nate de soude dans les eaux de Vichy, le sulfure de sodium dans — 
celles des Pyrénées ; mais ils sont dans l'ignorance la plus grande au 
sujet des sels, qui n’y existent qu'en très-minime proportion. 


M. Gautier pe CLAuBry pense que la discussion doit être circon- 
scrite à trois points : Est-il possible de reproduire artificiellement les 
eaux minérales naturelles? Dans le cas de l'affirmative, les formules 
du Codex exigent-elles des modifications? Convient-il de restreindre 
le nombre, ou, au contraire, comme le veut M. Dubail, de l'étendre 
dans une grande proportion ? Dans le sein de la Société, comme au 
dehors, les chimistes sont d'accord avec lui pour dire qu'il est impos- 
sible de reproduire exactement une eau minérale naturelle; car ce 
n’est pas à la proportion des éléments qu'elle renferme qu'une eau 
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minérale doit ses propriétés thérapeutiques. M. Gaullier de Claubry 
le démontre par des exemples. D'autre part, on y rencontre tous les 
jours des composés nouveaux qu'on ne peut pas négliger, malgré 
leur faible proportion, Qui peut assurer qu’il n’en existé pas d’autres 
qu'on n'a pas découverts? IL faudrait donc modifier sans cesse les 
formules sans jamais être sûr de leur exactitude, Peu importe l'ordre 
dans lequel sont combinés les éléments d’une eau minérale, si l’eau 
dont on extrait le suifate de magnésie possède la même action qu’une 
dissolution de ce sel. Mais doit-on proscrire les éaux minérales arti- 
ficielles? Non; mais au lieu de les multiplier, il faut en réduire le 
nombre à celles qu’à la fois on peut espérer reproduire avec le moins 
de différence réelle, qu’on se procure le moins facilement, qui s’al- 
terent avec le plus de facilité, ou que leur pix rend d'un usage 
moins étendu pour un grand nombre de malades. Mieux vaudra tou- 
jours un produit artificiel inférieur au produit naturel que l’absence 
de celui-ci. En terminant, M. Gaultier de Claubry prie la Société 


d'adopter pour la discussion l'ordre qu'il avait indiqué en com- 
mençant. 
(La suite au prochain numéro.) 
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LES SECRETS 


L'INDUSTRIE ET DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE 


Par M. À, CHEVALLIER fils, 


Chimiste, 
Membre correspondant de plusieurs Sociétés savantes mp SF et étrangères. 


— 


Cet ouvrage se trouve à Paris chez P, Assez, libraire, 
place de l’Ecole-de-Médecine, 43, 


Les matiéres traitées dans cet utile volume de quatre cents pages 
sont de celles qui, depuis plusieurs années surtout, fixent vivement 
Vattention des économistes, exercent l'intelligente activité des 
hommes pratiques et intéressent au plus haut degré l’agriculture ét 


l’industrie, ces deux sources aussi eer se de la 
richesse des — 
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C'est déjà un vrai mérite pour M. Chevallier que d'avoir compris 
lès besoins:de gon époduie ; säisi les tendantes ét répondu aux aspis' 
rations générales; nous ajouterons que la maniére dont il a âccom< 
pli cette œuvre lui donne un,second titre à l'estime et à la recon- 
naissance publiques. 

Les Secrets de l'industrie se divisent en deux parties naturellement 
marquées par le titre même de l’ouvrage. 


Dans la première, M. Chevallier expose brièvement et toujours 
avec clarté différentes formules, des moyens simples et pratiques 
pour une foule de éa$ et de cirvoristances qui se préseriterit à tout 
moment dans la vie de l'industriel, du cultivateur, du vigneron , de 
l'horticulteur. 

Ainsi, par exemple, veut-on un procédé facile pour la conserva- 
tion du bois, = pour la destruction des charançons si nuisibles au 
froment, — pour l'arhélioration des fourrages?.., qu’on ouvre le: 
livre de M, Chevallier, et lon y trouvera en quelques lignes uhe 
méthode simplé, chitémént énoncée et toujours justifiée pat des faits 
décisifs. 

Désirez-vous aussi mer le moyen de cotnmuniquet au vin un 
goût aromatique , connaître la formule de ja bière économique , des 
vingt espèces de liqueurs destinées à aider la digestion du gour- 
met... et cent autres procédés réalisant l'utile et lagréable?....: 
cherchez à la table alphabétique qui termine le volume, et vous au“ 
rez promptement le sécret de eés applications journalières. 

La seconde partie traite de la préparation de diverses substances, 
d’ingénieuses recettes pour dorer le zinc, bronzer le cuivre, argenter 

le verre, blanchir les gravures , fabriquer le papier et le carton de 


En résumé, cet ouvrage suppose des études sérieuses, de laborieuses 
recherches, une grande habitude de l’analyse des faits naturels, une 
connaissance approfondie des sciences physiques et chimiques; émi- 
nemment utile, il est appelé à servir de manuel à l’agriculteur et a 
tous les hommes qui s'occupent d’industrie et d’économie Somes 
iique. 

Au reste, il a obtenu de hautes approbations, et nous avons sous 
les yeux de nombreuses lettres de félicitation adressées à auteur. 

Enfin , son passé répond de son avenir; la première édition, tirée 
à dix mille exemplaires, s'est rapidement écoulée ; la seconde a le 
même succès, et c'est pourquoi nous avons lieu d’espérer que les 
Secrets de l'industrie, enrichis de nouvelles découvertes et perfec- 
tionnés encore par le temps et dh dora deviendront bientôt un 
livre populaire. Eugène Noratx (1). 


| “(1 Voir aussi le compte-rendu dans divers journaux, en outre le Nord 
60), par M. Chalons d’Argé. 
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culatum, Linn. (Empoisonnement 
l’), p. 397. 

Asaret contre l'alcoolisme; for- 
mules empruntées à la pratique des 
médecins russes, p. 571. 

AsPHYxre par les gaz des fosses 
d'aisances (Sur un cas d’), p. 461. 

- ASSOCIATION du baume de copahu, 
de la pépsine et du bismuth Eine 
formules présentant 1’), p. 295 


ATMOSPHÈRE des cafés; de son in- 
salubrité et de son influence sur le 
développement des maladies céré- 
brales, p. 366. 

AVENIR de la pharmacie (Sur |’), 
p. 280. 

Avis du comité consultatif d’hy- 
giène publique, transmis par le mi- 
nistre de l’agriculture et du com- 
merce aux préfets, sur les acides 
sulfuriques arsenicaux, p. 226. 

AVORTEMENT chez des vaches occa- 
sionné par l'ingestion de l'ustilago 
maidis (Sur un cas d’), p. #50. 

Bares de belladone (Empoisonne- 
ment par des), p. 21. 

Bains arsenicaux (Traitement du 
rhamatisme noueux par les), p. 560: 
— de vapeur mélangée d'acide car- 
bonique (D'un procédé très-simple 
pour obtenir un), p. 57. 

BaALanuc (Présence du cuivre dans 
l'eau minérale de), p. 16. 

Banquet des internes en pharma- 
cie des hôpitaux de Paris, p. 37. 

Baume de copahu et du goudron 
(Diverses formules sur le): associa- 
tion du baume de copahu, de la pep- 
sine et du bismuth, p. 205; — de 
copahu (Gelée de), p. 691. 

BenziNe; de son emploi pour le 
dessin, p. 655; — (Sur un cas d'in- 
toxication par la)mp. 84. 

BEURRE artificiel patenté, falsifica- 
tion, p. 421; — falsification gros- 
sière ; condamnation, p. 164. 

BIcHLoRURE d’étain comme dissol- 
vant (Sar le), p. 322. 

BLanc d’ablette qui sert à la fa- 
brication des perles fausses (Sar le), 
p. 719. À 

BLÉ germé; son emploi dans la 
préparation du pain, p. 233. 

BLENNORRHAGIE uréthrale (Note sur 
l'emploi de l’eau distillée de copahu 


| dans le traitement de la), p. 218. © 


un guyrier employé à la fabrication 
des), p. 110. 


_ Bonsons enveloppés avec de pa- 


pier à l’arsénite de cuivre, p. 239. 
+ Bou-Cuarer, régence de Tunis 
(Eaux thermales de), p, 564. 
Bronze (Sur une nouvelle espèce 
de), p. 256. 
Cacaos (Composition des), p, 528, 
Caré mêlé de chicorée (Jugement 
rendu par la Cour impériale de Par 


ris sur-la vente de), p. 361; — tinte 
torial; annonce dangereuse, p. 228. 
CAFÉINE dans le thé du Paraguay | 
(De la), p. 716. 
CaLcus biliaires; des meilleurs 
dissolvants et spécialement du chlo- 
roforme, p. 764; — de leur traite: 
ment à l'intérieur par le. chloro- 


forme, p. 768. 

CAMPHORATE de quinine (Recette 
du}, p. 404. 

CANNELLE de qualité inférieure , 
p. 166, 

- CANTHARIDES altérées (Les) ou non 
peuvent-elles déterminer le char- 
bon? p. 75. 

CAOUTCHOUC térébenthiné ; son em. 
ploi dans le traitement de la phthi- 
sie, p. 247; — {Vernis incolore au), 
p. 649. 

CARBONATE deen naissant (Du), 
p. 55; — dit à l'état naissant (Sur 
le), p. 72G, | 

Casroréux de Norwége, p. 627. 

CASTORINE (Sur l’extraction de la), 
p. 536. 

_ CATAPLASME d’écrevisses, p. 376. 

CausrTiQue odontalgique (Note sur 
un), p. 223, 

CERISIER & grappes; feuilles et 
fleurs fournissant de l’acide cyanhy- 
drique, p. 62. | 

CHAMPIGNONS empoi- 
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_Boives-de conseryes de la marine : 
(Coliques saturnines survenues chez > 


sonnement de trois zouaves de la 


garde impériale, p, 612; — (Empoi- 


sonnement par les); mort de quatre 
officiers, p. 914 — (Encore des em- 
poisonnements par les), p. 611, 

CHARBON; peut-il être déterminé 
par les cantharides reners ou non? 
p. 75. 

CuauniÈres (Mastic pour scolier 
les), p. 652. 

Cuauwe (Couvertures en); réponse 
& une lettre, p. 364. 
_ Cwavx; dé sa présence dans la 
magnésie; moyen de l’éliminer, p. 
95; — dans la magnésie (Réclama- 
tion de M. Bodart et autres relative 
A là présence de la) et des moyens 
de purifier la magnésie, p. 200. 

CHENILLE de l’aglosse de la graisse, 
aglossa pinguinalis (Accidents toxi- 
ques dus À la),p. 612. 

CHLORATE de potasse (Glycérolé ms} = 
p. 358. 
CHLOROFORME (Note sur un moyen 
de prévenir les accidents dus au), p. 
685; — (Formules pour l'usage in- 
terne du); éther; camphre; huiles 
essentielles, p. 354; — (Sur la pré- 
paration du), p. 540 ; — (Sur un em- 
poisannement par le), p. 59;— ad- 
ministré à l’intérieur dans le traite- 
ment des calculs biliaires (Sur le), 
p. 768 

Cazorure de chaux (Détonation 
d’un flacon contenant du), p. 174, 

CmocoLAT (Introduction du djka 
dans la fabrication du), p. 350; — 
(Sur les), p. 165. 

CHonée (Pilules contre 18), p. 358, 

CHUGUIRAGA , nouveau fébrifuge 
(Sur l'emploi à faire du), p. 428. 

Circulaire de M, le préfet de po+ 
lice et. instruction du conseil d'hy- 


 giène publique et de salubrité de la 


Seine relatives aux dangers que pré-. 
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sente le vert arsenical, p. 432, 433. 

Cine (Emulsion de}, p. 357. 

(Note à propos d’un 
fait d’empoisonnement par une), p. 
347; — et betteraves moisies (Sur un 
empoisonnement par les), p. 345. 

COAGULATION de l’acétate de chaux 
par l'alcool (Sur la), p. 64; — du 
sang (Sur Ja cause de la), p. 142. 

Copvéine (Mode expéditif de pré- 
parer le sirop de), p. 49, 

Coxe (Inflammation spontanée du), 
p. 653. 

CoLiquEs saturnines survenues 
chez un ouvrier employé à Ia fabri- 
cation des boîtes de conserves de la 
marine, p. 110. 

CoLce de gluten (De la), p. 381. 

COLOPHANE ; produits de sa distil- 
lation, p. 71. 

CoLorArioN artificielle du sirop de 
groseilles ; des moyens de la recon- 
naître, ainsi que la nature des sirops 
vendus sous ce nom et artificielle- 
ment fabriqués, p. 416; — des jouets 
d’enfants, p. 458. 

ComposiTion chimique des fleurs 
d’arnica (De la), p. 376; — des ca- 
caos (Sur la), p. 528. 

Compre-RENDU des travaux du con- 
seil d'administration de la Société 
de prévoyance des pharmaciens de 
la Seine pendant l’année 1860, 
p. 459. 

CONDITION des phléboteniistes en 
Piémont (De la), p. 63. 


Concerës des phammaciens au Mans, 


p. 225. 

CONSERVATION du proto-iodure de 
fer, p. 620. 

Conse, d'État (au contentieux); 
_ rejet de requête; poids et mesures ; 
droits de vérification ; médecin ven- 
dant des médicaments, p. 501. 

Consenves alimentaires (Prohibi- 
tion des vases et des sels de cuivre 
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dans la préparation des); ordon- 
nance du préfet de poliee, p. 232 

Consmperations sur l'état de la 
pharmacie francaise, p. 402. 

Corpaces (Imperméabilité des), 
p. 174. 

Coton explosif (Nouvelle 
de), p. 656. 

Cour de cassation ; arrêt ; arts 
insalubres; droits de l’autorité mu- 
nicipale; matitres fécales, p. 475 ; 

— (chambre criminelle) ; arrêt du 7 
mars 1861; vins; mélange; appré- 
ciation, p. 298. 

CouvErRTURES en chaume (Réponse 
à une lettre relative aux), p. 364. 

Creme de lait succédané de 
l'huile de foie de morue (Sur fa), 
p. 770. 

Croton tiglium (Empotsonnement 
par le), p. 541. 

Cuivre de Huelva (Sur les mines 
de), p. 657; — de sa présence dans 
l’eau minérale de Balaruc, p.16; — 
(Observation sur l’empoisonnement 
chronique. par le), p. 339; — phy- 
siologique ( Métaux qui peuvent 
exister dans le sang ou les viscères, 
et spécialement sur le), p. 146; — 
(Sur une observation d’empoisonne- 
ment chronique par le), p. 76. 

DANGER que présentent les émana- 

tions végétales (Sur le), p. 60; — 
que présente l’insouciance dans la 
conservation de certains liquides ac- 
tifs (Sur les), p. 235 ; — qu’il y a de 
laisser des animaux morts exposés à 
la putréfaction (Sur le), p. 764. 
_ Décision du ministre des finances 
relative au droit de patente auquel 
la loi soumet les établissements us” 
pitaliers, p. 375. 

Dépdrs obtenus à l’aide du mi- 
croscope dans les 
| ques, p. 620. 
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employées comme désinfectants (De | 
la), p. 5, 65, 129, 193, 322, 386, 449, 
529, 593, 721; — (Procédé proposé 
comme pouyant servir à la), p. 391 ; 
— (De la), p. 569. 

DÉTONATION d’un flacon contenant 
du chlorure de chaux, p. 171. 

Dextrine et glucose; nouyeau 
procédé de fabrication, p. 160. 

Drasère sucré; de son traitement 
par l’emploi simultané de l’alun cal- 
ciné et de l'extrait de ratanhia, 
p. 589. 

DicTIGNNAIRE des altérations et fal- 
sifications des substances alimentai- 
res, médicamenteuses et commercia- 
les, avec l'indication des moyens de 
les reconnaître, par M. A. CHEVAL- 
Lien, professeur à l’École de phar- 
macie, p. 590. 

Dika; sur son introduction dans 
Ja fabrication du chocolat, p. 359; — 
{Recherches sur la matière grasse du 
pain de), p. 618. 

DissoLvanT; emploi du bichlorure 
d’étain, p. 322. | 

DissoLuTion éthérée de peroxyde 
d'hydrogène, p. 381. 

DisTiLLATION de la colophane (Sur 
les produits de la), p. 74. 

Documents pour la future rédac- 
tion du Codex, préparés par la So- 
ciété de pharmacie de Paris, recueil- 
lis, mis en ordre et suivis d’observa- 
tions, par MM. ReveiL et CHEVAL- 
LIER, p. 503, 576, 640, 774. 

Eaux ferrugineuses artificielles ; 
nouveau procédé de fabrication, p. 
448 ; — minérales (Emploi des man- 


_ ganates de potasse pour reconnaître 


et doser les), p. 379; — thermales 
de Bou-Chater (régence de Tunis), 
p. 564 ; — de citerne provenant de la 
fonte des neiges; ozone qui s'y 
trouve, p. 141; — créosotée ( For- 


mule de Lebert), p. 528; — distillée | 


de copahu ; note sur son emploi dans 
le traitement de la blennorrhagie, 
p. 218 ; — de laitne alcoolique (Pré- 


.paration de |’), p. 689; — minérale 


de Balaruc (présence du cuivre dans 
l’), p. 16; — oxygénée (Sur les réac- 
tifs les plus sensibles pour découvrir 
la présence de l’}, p. 207 ; — phé- 
niquée ; formule et préparation, 
p. 463. 

Écore supérieure de pharmacie ; 
avis aux pharmaciens et aux élèves 
en pharmacie, p. 182 ; — (Nomina- 
tion d’un professeur à 1’), p. 466  — 
(Rentrée de 1’), p. 740; — (Nomi.a- 
tion à l’), p. 741. 

Écrevisses (Cataplasme d’), p. 376. 

ÉLecTuAIRE espagnol contre les 
rhumatismes, p. 356. 

Émanarions végétales (Sur le dan- 
ger que présentent les), p. 60. 

Emavx qui protégent les vases ali- 
mentaires (Sur les), p. 567. 

EMPLATRES (Moisissure des), p. 464; 
— simple à base de fer (D’un nouvel), 
p. 617. | 

EwpLot. du linge et de la charpie 
coaltés dans le pansement des plaies 
et principalement de celles qui pro- 
viennent des grandes opérations chi- 
rurgicales, p. 300; — du goudron 
pour détruiré certains insectes, p. 
377; — médical du fiel d’ours (De 
I’), p. 379;— des manganates de 
potasse pour reconnaitre et doser la 
matitre organique dans les eaux mi- 
nérales, p. 379; — du silicate solu- 
ble de soude pour la greffe des ar- 


bres, p. 653; — de la benzine pour 


le dessin, p. 655; — du sulfate sim- 
ple d’alumine et du sulfate double 
d’alumine et de zinc, p. 693. 

_ EMPOISONNEMENT par l’aconit, p. 64; 
— par l’agaric (Tentative d’), p. 26; 
— par l’arum ou pied de veau (arum 
maculatum, Linn.), p. 397; — par 
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des baies de belladone, p. 21; — 


: 


de bêtes à cornes par le roseau à ba- — 


lai, p. 459; — de bêtes ovines (Rap- 
port sur une suspicion d’), p. 672; 
— par les champignons (Encore des), 
p. 91, 611, 612; — par le chlo- 
roforme, p. 59; — chroniques par 
l’arsenic et par le cuivre, à la suite 
d’an séjour prolongé dans des cham- 
bres peintes avec le vert de Scheele, 
p. 29; — chronique par le cuivre 
(Sur une observation d'}, p. 76 , 339; 
— par les citrouilles et les betteraves 
_ moisies, p. 345; — par une citrouille 
(Note & propos d’un fait d’), p. 347; 
— par le croton tiglium, p. 541; — 
par imprudence; mort d’un sergent 
de ville par du sel de nitre (nitrate 


de potasse), p. 215; — par les jouets | 


d'enfants (Sur un cas d’), p. 262; — 
par l’opium (Sur un cas d’), p. 78; — 


— parle pavot (Suruncas d’), p. 398; 


— par le phosphore, p. 28, 144, 781; 
— par le plomb, p, 460, 739;;— sup- 
posé ; mort par rupture du cœur, 
p. 264 ; — par le stramonium (Opium 
employé comme antidote dans les), 
p. 686; — traités par la méthode 
italienne, p. 341; — par le varaire 
(Sur un cas d’), p. 263. 

EmuLsion de cire (Forssale d’une), 
p. 357. 

ENGRAIS; sels ammoniacaux dé- 
laissés comme engrais par l’agricul- 
ture française, p. 190 ; — matière 
inerte; mélange; tromperie sur la 
quantité de la chose vendue; arrét 
de la Cour de cassation, p. 715. 

ENLivemMent de médicaments à 
bord des bâtiments, p. 745. 

ÉPuRATION des huiles de 
p. 650. 

Essai sur la garance, p. 320 ;—sur 
l'urine, p. 605; —de quinquina, 
p. 61% | 

ESSENCE amères (Sur 
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un suicide par |’), p. 62; — de téré- 
benthine (Accidents causés par 1’), 
p. 469; — de semen-contra artifi- 
cielle, p. 588; — de garance, p. 639. 

ETABLISSEMENTS hospitaliers ; droit 
de patente; décision du ministre aus 
finances, p. 375. | 

Eramace des vases destinés aux 
usages alimentaires (Études chimi- 
ques sur l’}, p. 114, 176, 241 ; — des 
vases culinaires (Sur I’), p. 476. 

Erats pontificaux (Exercice de la 
pharmacie dans les), p. 480. 

Erner (Sirop d’), p. 94 ; — iodhy- 
drique (Préparation de 1’), p. 49. 

Erorres colorées par l’arsénite de 
cuivre (Des), p. 169; — et papiers 
colorés par l’arsénite de cuivre ; dan- 
gers qu'ils présentent, p. 237; — 
vertes ; du danger qu’elles présen- 
tent étant colorées par le vert de 
Schweinfurth, p. 238; — incombus- 
tibles (Préparation pour rendre les), 
p. 379. 

Éruves chimiques sur l'étamage 
des vases destinés aux usages ali- 
mentaires, p. 114, 176, 241. 

EurxonBiAcées (Effets des huiles 
des); danger qu’il y a à administrer 
les semences plutôt que l'huile, 
p. 399. 

Exercice de la pharmacie (Sur }’}, 
p. 40, 99, 101, 153, 229, 400 ; —-par 
les médecins (De 1’), p. 52; —(Juge- 
ment du Tribunal civil de Montbri- 
son rendu dans une affaire relative 
41’), p. 249 ; — dans les États ponti- 
ficaux p. 480 ; — similitude de: 
noms; jugement du Tribunal de 
commerce de Marseille, p. 573; —- 
illégal de la pharmacie; falsifica- 
tions, p. 167; — illégal de la méde- 
cine; poursuite, p. 104; — illégal: 
de la médecine et de la pharmacie, 
p. 267; — de l’art vétérinaire (Cir- 
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culaire du préfet de l'Yonne sur |’), 
p. 715. 

 ExPÉRIENCES sur l’action de la 
santonine et de l’huile essentielle du 
semen-contra, p. 343;— faites sur 
des lapins et sur des chiens avec le 
grain du lolium temulentum, p.395; 
— sur la désinfection, p. 569. 

EXPLOITATION de la résine du len- 
tisque dans l’île de Chio, p. 655. 

Expiosion de l’hypophosphite de 
soude (Sur un cas d’), p. 70. 

ExTRACTION de l’huile de lin con- 
tenue dans les cataplasmes, p. 458; 
— de la castoréine, p. 536; — de la 
fécule de mais, p. 651. 

EXTRAITS pharmaceutiques ; note 
sur un nouveau mode de les prépa- 
rer, p. 353. 

FABRICATION des vinaigres, p. 15; 
— de l'oxygène, p. 257; — du gou- 


dron sulfuré, p. 652; — du sel am- | 


moniac, p. 668. 


FABRIQUE d’arsénite de cuivre en 


Angleterre, p. 239; — de glaces de 
Friedrichstal, Neuhurkenthal et Pli- 
senthal (Bohème) (Maladies des ou- 
vriers employés dans les), p. 636. 

FALSIFICATION grossière du beurre ; 
condamnation, p. 164; — vins; mé- 
langes; appréciation (Cour de cassa- 
tion), p. 298; — beurre artificiel pa- 
tenté, p. 421;— du lycopode, p. 
633 ; — (Lettre du pot an sujet 
des), p. 236. 

FARINE contenant du seigle ergoté, 
p. 373. 

FécuLE de mais (Extraction de la), 
p. 651. 

Fer réduit par le charbon, p. 162; 
— (Nouvel emplâtre à base de), 
p. 617, 

FERMENTATION acétique (Sur Ia), 
p. 660. 

Fiacons à lessive caustique (Sar 
les obturateurs des), p. 378. 
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FLeurs naturelles cueillies (Moyen 
de conserver les), p. 63. 

Fièvre jaune (Sur l'importation 
en France de la), p. 761. 

FONTAINE de sang (Sur la), p. 880. 

FormuLe de potion résolutive, p; 
162 ; — des Kabyles contre la syphi- 
lis, p. 547; — d’une potion contre 
certains désordres de la respiration, 
p. 687; — pour l'usage interne du 
chloroforme, de l’éther, du camphre 
et des huiles essentielles, p. 354. 

Fosses d’aisances (Sur la rel 
des), p. 58. ~ 

Fours à chaux; influence de eur 
voisinage sur les produits fournis par 
les vignes, p. 107. 

FRAUDE; sans elle, dit un avocat 
célèbre, il n’y aurait plus de com- 
merce possible, p. 299. 

Fruits acides (Sur les matières su- 
crées des), p. 73. 

FumIcations mercurielles (Procédé 
simple de), p. 691 

GALE (Sur l’emploi de l’eau phéni- 
quée contre la), p. 463. | 

GarANCE (Sur l'essence de la), 
p. 639; — (Essai sur la), p. 320. 

GARGARISME antisyphilitique (For- 
mule d’un), p. 220; — créosotés 
(Formules de), p. 93. 

Gaz des fosses d’aisances ( Sur 
Pasphyxie par le); p. 461; | 

GELÉE de baume de copahu (Fofi 
male d’une), p. 691. 

Gérants (Sur les officines tenues 
par des), p. 163. 

GIN-SEN ou nin-sen des Chinois 
(Sur le), p. 374. | 

GLUTEN employé à la place de l’al- 
bumine (Sur le), p. 377;—~ (De la 
colle de), p. 381. 

GLOBULES ( Sur 
les), p. 59. 

GLYCÉRINE (Sur un sinapisme 


quide à la), p. 48; -— (Sinapismes à 
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la), .356;.-~ créosotée (Guibert) 
(Formule de la), p. 528, . 

GLXGÉROLÉ de chlorate de 
(Formule du), p. 358, | 

Gomme glucosée (Sur les pastilles 
de), p. 422. | 

Goupron dans l'élève des vers à 
soie (De l'emploi da), p. 303; — de 
tourbe (Sur l'analyse industrielle 
du), pi 724 (De son emploi pour 
détruire certains insectes); pi 377; 


— sulfuré (Str la fabrication du), | 


p. 452. 


GRAVELLE hépathique 3 modifica- | 


tion apportée au remède de Du- 
rande, p. 160. : 


Gnerre des arbres (De l'emploi dû | 


Silicate soluble de soude pour la), 
p. 653. 

Guano (Analyse du), p. | 306; — 
du Pérou (Sur le), p. 716, 

HémATINe; recherches sur ses cris- 
taux et sur leur valeur en médecine 
légale, 208, 

Hôbrraux de. convalescents (Sur 
. les), p. 255. | 


Hoquer (Sur un d’arréter 


le), p. 

Hun de foie de morué (Sur l’}, 
p. 465; — de graines (Epuration des), 
p. 650; — de lin contenue dans les 
cataplasmes; son extraction, p. 458; 
— de pétrole, de son emploi dans le 
traitement, des plaies suppurantes, 
p. 692; — de ricin dans.les huiles 
volatiles; moyen de: sa 
présence, p. 425. 

 Hyprocëze (Injections cuivreuses 
contre 1’), p. 22. 

phosphoré (Note sur 
l’), p. 729; — carboné; sources du 
gas; p. 879 

HYDROLOGIE médicale (Précis. d’) 
ou les Eaux minérales de Ja France 
étudiées dan un ordre alphabétique 


| et sous In formé dé dictiondsite ; 
p. 316, 


sion de I’), p;, 70. 

ImPERMEABILATE des cordage (Sar 
l’), p. 174. | 

IMPORTATION en France de la fis 
vre jaune (Sur 1’), p. 761: 

IwprIMÉS (Sur le port des), p; 59, 

_ InAveunation de Ja statue de The- 
nerd} allocution de M. Lécanu , 

Incenpip ( Pièces 
les cas d’}; pe 744. 

INFLAMMATION spontanée du cake, 
ps 653... 

INJECTIONS cuivreuses contre l'hy- 

des), Pp. 742. 
_ INSALUBRITE de l'atmosphère des 
cafés et de son influence sur ie dé- 
veloppement des maladies cérébrales 
(De 1’), p. 366. | 

INSPECTION des officines des phar- 
maciens (Lettre sur 1’), p. 687. 
(Essai de la teinture 4d’), 
p. 656 ; — (De la vaporisation de 1’), 

(Sucre contre I’), p. 64. 
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